
M. Roger Bonvin et la manière d'assainir
les finances fédérales

SION" — Vendredi 2 décembre, à 22 h 35, dans le cadre du Cercle d'études
économiques et sociales du Haut-Léman, la Télévision Suisse romande
permettra en direct à M. Roger Bonvin, conseiller fédéral, chef du Dépar-
tement des finances, de situer les problèmes de la Confédération au seuil
de l'année 1967. C'est donc un panorama des problèmes qu 'il doit résoudre,
que le plus haut magistrat valaisan établira en indiquant les voies qui sont
choisies pour assainir la situation des finances fédérales, équilibrer le
budget , freiner les subventions et augmenter les recettes. A un moment
où une certaine inquiétude se fait jour quant à l'avenir et à l'évolution
de notre pays, nombreux seront ceux qui suivront avec intérêt l'exposé
et le tour d'horizon de notre grand trésorier.

L'élection du Conseil fédéral étant renvoyée
au 14 décembre

La réception de M. Roger Bonvin
est elle - même renvoyée au 15

SION — L'ATS a communiqué hier jours, il a été décidé mardi de re-
la décision ci-après : porter cette séance au mercredi 14 dé-

La séance de l'assemblée fédérale cembre. La décision a été prise par
(les deux Chambres réunies), au cours la conférence des présidents de gron-
de laquelle doivent être élus le pré- pes du Conseil national et par le bu-
sident de la Confédération et le vice- reau du Conseil des Etats. Le serré-
président du Conseil fédéral était pré- tariat de l'assemblée a déjà averti les
vue pour le jeudi 8 décembre. En rai- autorités valaisannes, qui avaient pré-
son de la démission de M. Chaudet, vu une réception en l'honneur de M.
qui impose une élection complémen- Bonvin pour le 9 décembre. Le pro-
taire au Conseil fédéral dont la pré- gramme des délibérations des conseils
paration aurait dû se faire en dix devra aussi être modifié.

Décision du
Le Conseil d'Etat du canton du va- Il approuve le programme gênerai,

lais a pris connaissance de la décision tel qu'exposé dans ses grandes lignes
de l'assemblée fédérale, de retarder les par M. le chancelier d'Etat,
élections du Conseil fédéral au 14 dé-
cembre prochain. Le Conseil d'Etat ALLOCUTIONS PREVUES
envisage donc la réception de M. Ro-
ger Bonvin en Valais le 15 décem- 1. ARRIVEE A SION : M. le prési-
bre (date provisoire). Il charge le pré- dent du Conseil d'Etat,
sident du Conseil d'Etat de prendre 2. HOTEL DE VILLE DE SION : M.
les mesures utiles pour l'organisation le président de la ville de Sion.
de cette manifestation. 3. A LA CATHEDRALE : Son Exe.

M. le commandant de la police can- Nestor Adam, evêque de Sion.
tonale était d'ores et déjà chargé de 4. AU RESTAURANT DE LA MAT-
l'organisation du cortège. ZE : M. le président du Conseil

Les frais seront supportés par la d'Etat ; M. le président du Conseil
caisse de l'Etat, la ville de Sion étant national ,au nom des Chambres fé-
priée de prendre en charge : dérales ; M. le président de la Con-
_ , ». .. » .  ... fédération, sortant en charge.
O la décoration de la ville ; 5. M. ROGER BONVIN, nouveau pré-
0 la location de la salle de la sident de la Confédération.

Matze ; ______

O les prestations de l'Harmonie mu- Les bureaux de l'administration can-
nicipale ; tonale seront fermés durant l'après-

Q le fait dc charger M. le chance- midi, les élèves de toutes les écoles
iier d'Etat, pour le cas échéant de auront congé toute la journée en l'hon-
former un comité ou de s'entou- neur de la réception de M. Roger
rer de personnes compétentes. Bonvin.

Gouvernement valaisan

JOUERAUX CHAMBRES A
A l 'heure où paraîtront

ces -lignes , le débat parle-
mentaire sur le budget
pou r 1907 aura probable-
ment commencé. I l  est en-
core temps , cependant , de
r a p p e l e r  que pour les
membres des deux conseils
ce débat sera une minute
de vérité.

Bien des gens ont parta-
gé ma déception, en pre -
nant connaissance du rap-
port Jdhr  sur la program-
mation des dépenses f é d é -
rales. On espérait que cette
programmation — infini-
ment nécessaire — serait
assortie d' un réel e f f o r t  de
compression des dépenses
publ iques . Or . le rapport
de la commission est un
aveu d ' impuissance , puis-
qu 'il admet comme norma-
le une augmentat ion consi-
dérable  des dépenses au
cours de ces prochaines an-
nées , qu 'il paraî t  accorder
le même degré d' urgence
à toutes les grandes dé-
penses f u t u r e s  de l'Etat et
qu 'il conclut en disant qu 'il
est pratiquemen t impossi-
ble de réduire ces dépen-

ses. On espérait mieux. Ce-
ci d' autant p lus que l' ex-
cellent rapport de la com-
mission Stocker sur les
subventions nous avait mis
en appétit .

Le Conseil f édéra l  a don-
né un premier démenti aux
conclusions du r a p p o r t
Jôhr. Ce dernier estimait,
en e f f e t , le déficit pour
1967 à quelque 770 mil-
lions de francs .  Or, le pro-
jet  de budget pour l'an
prochain arrive à un peu
plus de 400 millions. Le
budget est traditionnelle-
ment établi sur des don-
nées en partie concrètes,
en partie prévisionnelles.
La commission Jôhr n'a pu
avoir connaissance des pre-
mières. C'est pourquoi le
c h i f f r e  articulé par elle re-
pose uniquement sur un
e f f o r t  de perspective . La
d i f f é r e n c e  entre les prévi-
sions du rapport et celles
du projet  de budget mon-
tre combien la prospective
est un art aléatoire , don t
il f a u t  se garder de tirer
des conclusions définitives
po ur l'avenir.

Il appartient maintenant déral ou s'il augmente
aux deux conseils d' exami- celles qu'il propose , il en
ner le budget pour 1967. résultera une aggravationner le budget pour 1967.
Donneront-ils au rapport
Jôhr un démenti aussi net
que le projet  de budget éla-
boré par les services f é d é -
raux ? On peut se poser
la question à voir com-
ment réagit déjà une par-
tie de l' opinion à l'annon-
ce de l'amputation de quel-
ques subventions dont la
nécessité est tout à fa i t
discutable . Pourtant, je  ne
veux pas préjuge r de la
décision déf ini t ive  du Par-
lement et j e  persiste , jus-
qu 'à preuve du contraire,
à espérer qu 'il saura se
montrer aussi réaliste que
l' exécuti f .  Le moins qu 'on
puisse espérer de lui est
qu 'il sera aussi sévère dans
l'estimation des dépenses
pour l' an prochain que l' a
été le Conseil fédéra l. Il
ne f a u t  pas dissimuler le
fa i t  que la décision du
Parlement sera grosse de
conséquences. S'il cède à la
pression démagogique des
intérêts particuliers , s'il ré-
tablit des dépenses sup-
primées par le Conseil f é -

Les professeurs répondent
A propos de beaux traitements
Une querelle d horaire que Von a

cherchée à nos collègues a f a i t  couler
beaucoup d' encre et é c h a u f f é  bien des
esprit en Valais ces derniers mois.
L'instruction publique étant , par ex-
cellence, le domaine où tout le mond e
se sent compétent , chacun s 'est cru
autorisé à émettre sur la matière des
jugement s aussi péremptoires que peu
informés. Le corps enseignant n'a pas
pris parti dans la dispute , laissant aux
autorités le soin de trancher l' a f f a i r e .
Malgré cela , il s'est trouvé en butte
à des allusions malveillantes, quand ce
n'était pas à des attaques directes. On
a parlé des « beaux traitements » qui
sont ' versés au personnel enseignant
de notre canton, et. même mis en doute
le travail e f f e c t i f  dont ils sont la con-
tre-partie.

Il ne serait pas mauvais, pour une
f o i s , de rétablir la -Denté et de parler
de ces fameux avantages qui fon t  trop
souvent des professeurs valaisans, aux
yeux du public, un corps privilégié
dans la communauté.

Tout d'abord, voyons ces « beaux
traitements ». Dans l'échelle compara-
tive des traitements des professeurs de
l' enseignement secondaire de la Suisse,
le Valais f i gure à l' avant-dernicre pla-
ce, laissant de très 'ipeu la lanterne
rouge à Fribourg. Les cantons en tête
de liste accordent à ' ieurs professeurs
des salaires qui défk

^se-iff les nôtres
de huit à -neuf miMé- francs par an.
Même le modeste canton des Grisons
laisse le Valais loin derrière tui.

Ajoutons que dans la grande majo-
rité des cas, ces traitements corres-
ponden t à un nombre d'heures hebdo-
madaires inférieur à celui qu 'on exige
en Valais. Lcs vingt-six à vingt-huit
heures de nos maîtres valaisans font
toujours sourire leurs collègues d'ail-
leurs. Car il fau t  être malveillant, ou
alors méconnaître totalement les pro-
blèmes de l' enseignement, pour igno-
rer que préparati on et corrections
s'ajoutent à ces heures et que l' on
arrive, en f i n  de compte, à un horaire
de travail e f f e c t i f  qui ne le cède en
rien à celui des autres professions.

Parlons enfin de ces longues vacan-
ces que l'on jette si souvent à la face
des enseigmants. Dix semaines de li-
berté, alors que la plupart des tra-
vailleurs et des employés n'en ont
qua trois ou quatre ! Il faut  avoir été
soi-même seul , tout au long des qua-
rante-deux semaines de l'année sco-
laire, devant une classe de trente élè-
ves à discipliner et à instruire pour

certaine de la situation des
finances publiques. Mais ce
ne serait pas la seule con-
séquence d'un moment de
faiblesse du Parlement. En
prouvant qu'elles ne sont
pas  encore conscientes de la
nécessité de comprimer les
dépenses, les Chambres dé-
considéreraient l'institution
parlementaire. Et cela se-
rait infiniment p lus grave ,
à long terme, que quel-
ques centaines de millions
de défici t  de plus dans
l'immédiat. C'est donc au
Parlement de jouer . Sou-
haitons qu 'il le fass e  en
appréciant à sa just e va-
leur l'importance de la
partie. Car s'il se laisse
entraîner une f o i s  de plus
par les jeux de la politi-
que et s'il se soumet à
l'influence des « lobbies » ,
il aura f a i t  la preuve de
sa faiblesse et perdu le peu
de prest ige qui lui reste
encore. Ce serait grave
pou r l'avenir politique du
pays.

M. d'.<\.

comprendre l usure nerveuse qui en
est le prix. A ce sujet , il serait inté-
ressant d'interroger les femme s de pro-
feusseurs...  Ces vacances sont indis-
pensables et vitales. Elles représentent
pour l' enseignant non seulement une
détente mais encore une période de
préparation et de méditation dont ses
élèves sont les premiers bénéficiaires.

Comprenons-nous bien. Nos profes-
seurs ne se plaignen t pas. I ls  ont choisi
leur métier qui a, comme tout autre,
ses joies et ses peines . Ils  comprennent
les d i f f i c u l t é s  d' adaptation d' un canton
qui , d' exclusivement rural qu 'il était ,

Conseil national : En faveur de
l'office national suissedutourisme
BERNE. — Le Conseil national a dé-
cidé mard i sans opposition d'augmenter
la subvention versée à l'Office natio-
nal suisse du tourisme (ONST), qui se
monte actuellement à 5,5 millions de
francs. Elle sera portée à 8 millions
dès 1967 et à 10 millions dès 1970.
Dans le débat, la crise financière-de la
Confédération fut évoquée, mais le con-
seiller fédéral Gnaegi a aisément em-
porté la décision.

LE VOYAGE A PARIS

MM. Breitenmoser (CCS - Bâle) et
Germanier (rad - VS) rapportent en-
suite sur la modernisation de l'agence
CNST à Paris, admirablement située
au boulevard des Capucins, mais dans
un immeuble délabré et insalubre. La
commission s'est rendue sur place pour
en piger ce qui , on s'en souvient, lui
a valu des critiques.

M. Germanier proteste, contre ces
critiques : le voyage était nécessaire, et
les frais n 'ont pas été plus élevés que
ceux d'une séance de commission en
Suisse.

Le moment serait très mal choisi,
disent encore les rapporteurs pour re-
lâcher notre propagande en faveur du
tourisme, qui est un élément majeur
de notre balance des paiements.

M. Eibel (rad - ZH) n'est pas d'ac-

Le Conseil des Etats
et la péréquation financière

BERNE. — Le Conseil des Etats a
approuvé, mardi, le rapport de la
régie fédérale des alcools, qui a fait
un bénéfice net de 107 millions de fr.,
alors que le budget ne prévoyait que
68 millions. Dans la discussion, M.
Baechtold (rad.-Sh), propose de porter
à 8 fr. 50 à 9 fr. par tête de popula-
tion la part du bénéfice versée à la
Confédération et aux cantons, rédui-
sant d'autant celle qu est attribuée à
la réserve. M. Bonvin , conseiller fé-
déral , montre que cette réserve doit
être bien dotée car deux mauvaises
années agricoles suffiraient à l'épui-
ser. Néanmoins, la proposition de M.
Baechtold est votée par 17 voix con-
tre 15.

Le Conseil vote aussi un crédit de
37 millions de francs pour la construc-
tion d'un entrepôt de la régie des al-
cools à Daillens Le rapporteur, M.
Lampert (montre l'utilité d'un tel dé-
pôt régional qui doit permettre un ef-
ficace ravitaillement des entreprises
utilisant de l'alcool industriel. Malgré
une critique contre le montant élevé
du crédit , celui-ci est voté à l'unani-
mité.

Le Conseil accepte enfin une légère
modification du système de la péré-
quation financière entre les cantons.
Un démocrate des Grisons, M. Theus,
estime cette mesure insuffisante : il
faudrait consentir un sacrifice bien
plus grand en faveur des cantons pau-
vres, qui vont être durement touchés
par la réduction des subventions préco-

a accédé très vite à une économie
semi-industrielle. Tout ce qu 'ils de-
mandent aux autorités et au public
est un e f f o r t  d 'information et de com-
préhension. Faute de quoi, le climat
de notre enseignement ne peut que
s'alourdir, et nuire en f i n  de compte ,
à cette jeunesse qui f e ra  le Valais de
demain et qui se forme aujourd'hui sur
les bancs de nos collèges.

Quand il s'agit de l'intérêt public ,
plus qu 'en tout autre domaine, il est
malsain d 'écouter la voix de l'igno-
rance et de la jalousie.

P. M.

cord. Il propose le renvoi au Conseil
fédéral de ce projet , trop coûteux à
son avis Ole crédit demandé est de trois
millions de francs).

Cette proposition est rejetée à une
majorité relativement faible de 64 voix
contre 24, sur quoi le projet est voté
par 71 voix contre 11.

M. Brochon (agrarien - VD) commen-
te le projet d'ajournement de la révi-
sion des contingents de l'Union suisse
du fromage. Prévue pour le 1er août
1966 cette revision devait être ajournée
en raison des difficultés rencontrées
lors de la dernière revision , et de l'état
assez avancé de la réorganisation du
marché du fromage.

La majorité de la commission ap-
prouve la proposition du Conseil fédé-
ral de renoncer à la revision de 1966.
Mais le Conseil fédéral est tenu de
créer, avec effet au ler août 1967 une
réserve de marchandises dont il réglera
la répartition.

.^u nom d'une minorité dont fait
partie M. Thévoz (lib - VD) M. Meyer
(rad - LUC) propose au contraire de
confier cette répartition à la « Kaese-
union ». Les pouvoirs de l'administra-
tion ne doivent pas être étendus. Plu-
sieurs orateurs prennent encore la pa-
role, sur quoi la suite de la discussion
est l'envoyée à mercredi.

msees par la commission Stocker. M
Bonvin, chef du Département des fi-
nances, admet ce point de vue, mais
relève que - son administration sur-
chargée de travail , n'a pas eu le temps
de préparer un projet à ce sujet.

La séance prend fin par l'adoption
d'un rapport sur la réorganisation du
fonds national pour la recherche scien-
tifique, consistant essentiellement en
la création d'un poste de secrétaire
général à plein temps.
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Vendredi, le nouveau président
du Conseil des Etats, M. Willi Rohner

sera reçu à Saint-Gall
SAINT-GALL. — Le Conseil d'Etat

du canton de Saint-Gall a décidé d'of-
fri r vendredi 2 décembre prochain une
réception en l'honneur du nouveau pré-
sident du Conseil des Etats, M. Willi
Rohner, pou r lui exprimer la joie et
la fierté ressentie à l'occasion de l'é-
lection d'un ressortissant saint-gallois
à une des plus hautes charges fédéra-
les. Sont Invités à cette réception un
représentant du Conseil fédéral , ainsi
que les membres de l'Assemblée fédé-
rale et les hauts fonctionnaires fédé-
raux originaires du canton de Saint-
Gall.

Le nouveau président du Conseil des
Etats arrivera à Rapperswil le ven-
dredi à midi et sera accueilli par le
Conseil d'Etat et les autorités locales.
Dans le courant de l'après-midi, la
commune de domicile Altstaetten of-
frira à son ressortissant une réception
après quoi le train spécial fera une
brève escale à St-Margrethen, commu-
ne d'origine de M. Willi Rohner, avant
d'atteindre Saint-Gall en fin d'après-
midi. Au chef-lieu, la musique de la
ville, les étudiants avec flambeaux et

M. Gnaegi
se rend à Paris j f

BERNE — Le ler décembre, le con-
seiller fédéral Gnaegi , chef du Dépar-
tement des transports et communica-
tions et de l'énergie, présidera à Paris
la 24e session du Conseil de la confé-
rence européenne des ministres des
transports.

Incendie d'une ferme :
30 bêtes restent dans les flammes

SCHAFISHEIM (Argovie). — Le d'aller se' coucher. Mais à 22 h. 30,
rural de la famille Frey, à Schafis- un automobiliste constatait que le
heim, a été anéanti par un incen- feu avait éclaté et il donnait ra-
die dans la nuit de lundi à mardi. larme. Les flammes se répandirent
Des 37 bovidés qui formaient le si rapidement que les pompiers de
cheptel de la ferme, 30 sont restés Schafisheim et de Lenzbourg durent
dans les flammes. Les autres purent se borner à protéger la maison d'ha-
échapper, mais un 31e aniamal, griè- bitatlon et une autre ferme voisine,
vement b-ûlé, a dû être abattu. Toutes les récoltes sont détruites.

A 22 heures, le paysan avait fait La cause du sinistre n'est pas en-
un dernier tour de sa ferme avant core connue.
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les représentants des autorites locales
conduiront le nouveau président du
Conseil des Eta ts au siège du gouver-
nement où le landamann Simon Frick
et M. Rohner prononceront de brèves
allocutions . La réception se terminera
par un banquet.

Résultats d'exploitation des chemins de fer
fédéraux en octobre 1966

Excédent de recettes : 24.3 millions
BERNE. — Les CFF ont transporté,

en octobre 1966 20,3 millions de voya-
geurs, c'est-à-dire 200 000 voyageurs de
plus qu 'en octobre 1965. Les recettes
ont atteint 43,5 millions de francs, ce
qui fait 2,8 millions de francs de plus
qu'en octobre 1966.

Le trafic des marchandises a atteint
3,56 millions de tonnes, par rapport
au tonnage du même mois de l'année
dernière, l'augmentation est de 100 000

La rage sévit à Zoug
ZOUG.,,—- A. {ttre de mesure de pro-

tection contre la rage qui est apparue
à la frontière septentrionale de la
Suisse, le Conseil d'Eta t du canton de
Zoug a décidé d'autoriser, du 4 jan-
vier au 15 février, à titre exceptionnel,
la chasse aux animaux à poil, qui de-
vrait entraîner une réduction du nom-
bre des renards.

Le maire de Saignelégier
élu tacitement

SAIGNELEGIER. — Une seule can-
didature ayant été déposée dans le dé-
lai légal pour le poste de maire de
Saignelégier, M. Maurice Péquignot ,
radical , président de la commune de-
puis douze ans , est ainsi confirmé dans
ses fonctions pour une nouvelle pé-
riode de quatre ans. M. Péquignot est
actuellement vice-président du Grand
Conseil bernois.

tonnes. Les recettes, 69,7 millions de
francs , ont été supérieures de 1,8 mil-
lion de francs à celles d'octobre 1965.

Les recettes d'exploitation ont été
de 124,2 million s de francs , ce qui re-
présente une augmentation de 4,7 mil-
lions de francs par rapport à octobre
1965. Quant aux dépenses d'exploita-
tion , elles ont été de 99,9 million s de
francs, ce qui fait 3,2 millions de francs
de plus qu 'en octobre 1965.

L'excédent des recettes sur les dé-
penses d'exploitation est de 24,3 mil-
lions de francs contre 22 ,8 millions de
francs en octobre 1965. L'excédent
d'exploitation sert à couvrir les dé-
penses spécifiées au compte de pro-
fits et pertes (amortissements, frais de
capitaux , etc.) qui exigeront, en moyen-
ne 24 millions de francs environ par
mois, ou deux millions de francs de
plus que l'année précédente.

Une locomotive
déraille :

dégâts considérables
LUCERNE. — Le deuxième arrondis-

sement des CFF communique que par
suite du déraillement d'une locomotive,
durant la nuit de lundi à mardi , en
gare de Wohlen (AG) où le trafi c se
faisait sur une voie entre Wohlen et
Boswil, du fait de travaux, la circula-
tion des trains a été Inter*ompue pen-
dant six heures sur la ligne d'accès au
Gothard entre Lenzbourg et Rotkreuz.
Les trains internationaux de voyageurs
et des trains de marchandises en tran-
sit ont dû être déviés par Zurich. Per-
sonne n'a été blessé, mais les domma-
ges matériels sont considérables. La
cause du déraillement n'a pas encore
pu être déterminée avec certitude.

Un magasinier arrêté
ZURICH — La police de Zurich a éta-
bli qu 'un magasinier de 28 ans, arrêté
il y a quelque temps, était l'auteur
de 99 cambriolages qui lui laissèrent
près de 30.000 francs. Tous ces cam-
briolages furent commis pendant la
pause de midi

Traversant la chaussée sur un pas-
sage pour piéton, vous avez été happé
par une voiture et pnéue-ment blessé.
Il ne semble pas que la compagnie qui
assurait en RC le détenteur de ce vé-
hicule veuille contester la responsa-
bilité totale de son assuré. Toutefois ,
avant de discuter avec ses représen-
tants , vous aimeriez savoi r si les som-
mes que vous avez reçues et que vous
recevrez encore en vertu d'une assu-
rance-accidents personnelle , pour la
couverture de votre dommage corporel ,
seront déduites de ce que vous doit
la compagnie d'assurance RC de l'au-
tomobiliste f au t i f .

En pareille matière, les règles sont
différentes selon le genre de l'assu-
rance personnelle souscrite. S'il s'agit
d'une assurance de somme (par exem-
ple d'une police garantissant le paie-
ment à l'assuré d'un montant fixe en
cas d'invalidité) ce dernier doit prou-
ver seulement que son invalidité exis-
te et, môme s'il est rentier et ne subit
donc aucun dommage, aucune diminu-
tion de son revenu , il aura droit à
la somme déterminée dans la police. A
l'opposé se trouve l'assurance d'indem-
nité , pratiquée notamment pour les
frais médicaux , pharmaceutiques et
d'hospitalisation , où l'assuré obtient
que ses frais soient couverts non seu-
lement en prouvant qu 'il a dû se soi-
gner, mais encore en présentant les
notes d'honoraires du médecin , les
mémoires du pharmacien et les factu-
res d'hôpital , l' assurance payant tout
ou partie de ce qui a été dépensé en
fait.

Dans le cas où la victime d'un acci-
den t a le droit de réclamer a l'assu-

24 heures de a vie du monde
¦¥• LE ROI DU BURUNDI RENVERSE

âgé de 24 ans, premier ministre et ministre de la Défense du Burundi,
a annoncé le renversement du mwamé (roi) Ntar V, âgé de 18 ans, par
un coup d'état militaire et la proclamation de la république. Dans une
émission radiophonique diffusée lundi , à 20 heures (locales) , le chef du
gouvernement s'est proclamé lui-même président de la république et a
ajouté que le gouvernement était dissous.

-* BREJNEV ACCUSE... — Le chef du parti communiste soviétlqut,
Léonide Brejnev a accusé, hier , les dirigeants chinois d'aider « objecti-
vement » les « impérialistes » et « d'entraver » le combat du Vietnam.

-* A MARIA HELENA VIEIRA DA SILVA LE GRAND PRIX NATIONAL
DES ARTS — Maria Héléna Vieira Da Silva , qui vient de se voir at-
tribuer le Grand prix national, des arts (S.OOOfrs), est née le 13 juin 1908,
à Lisbonne.

-X- SIX MOIS DANS UN GOUFFRE — Jean-Pierre Mairetet, qui vient de
passer 6 mois au fond de l'Aven Olivier, dans l'Audibergue (Provence),
est sorti du gouffre en excellente santé.

M- LE GRAND PRIX NATIONAL DES LETTRES — Le Grand Prix natlo-
nal des lettres est attribué à l'écrivain français Julien Green qui est
âgé de 66 ans.

*- DES « MIRAGES » ISRAELIENS ONT ABATTU DEUX « MIGS »
EGYPTIENS — Deux « Migs » égyptiens ont été abattus, hier, à midi,
par des « Mirages » israéliens, au cours d'un engagement aérien.

*- UN HAUT FONCTIONNAIRE BRITANNIQUE EN RHODESIE — Un
haut fonctionnaire du ministère britannique du Commonwealth, sir
Morrice James, est en route pour la Rhodésie. afin de tenter, une nou-
velle fois, de sortir de l'impasse les négociations sur l'affaire rhodé-
sienne.

M- DES CROIX GAMMEES A DACHAU — Le monument juif à la mémoire
des victimes du nazisme, au cimetière de Dachau , en Haute-Bavière, a
été souillé de croix gammées.

Un conseiller d Etat bernois se prononce
pour un plébiscite dans le Jura

Dans un article publié par notre
confrère « La Suisse », le conseiller
d'Etat bernois Jaberg, a souligné la
volonté du Conseil exécutif du canton
de Berne de tout mettre en œuvre pour
arriver à une solution satisfaisante du
problème séparatiste.

Après avoir rappelé qu'en 1959, le
peuple du Jura et celui de l'ancien
canton avaient repoussé une initiative

Condamnée
pour escroquerie

ZURICH. — Le tribunal cantonal zu-
ricois a condamné a douze mois de
prison, une femme de 56 ans, qui s'é-
tait rendue coupable d'escroqueries
pour plus de 42 000 francs. Le sursis
a été refusé parce que la prévenue
comparaissait poux la troisième fois de-
vant la justice.

Mère de six enfants, dans une si-
tuation difficile, cette femme s'est fait
remettre des sommes d'argent à plu-
sieurs reprises, de 1962 à 1965, en pré-
tendant mensongèrement qu'elle espé-
rait un gros héritage d'une riche tante
en Italie. La plus grande partie des
montants des escroqueries fut utilisée
pour l'entretien de la famille.

rance RC du détenteur fautif la ré-
paration du dommage subi et se trou-
ve être en même temps au bénéfice
d'une assurance-invalidité privée, il
pourra valablement exiger que chacu-
ne des deux compagnies paie l'entier
de ce qui lui est dû: l'assurance RC
n'a pas à tirer bénéfice de l'effort
consenti par le lésé qui a payé les
primes dé son assurance personnelle.

Si en revanche le lésé a des droits
contre l'assurance RC d'un détenteur
fautif et est également au bénéfice
d'une police d'assurance privée d'in-
demnité couvrant notamment les frais
médicaux et pharmaceutiques, il de-
vra souffrir que les sommes perçues
en vertu de cette police soient dé-
duites de ce que lui doit l'assurance
RC. Cela pour la raison fort simple
que ces montants, l'assurance d'indem-
nité personnelle pourra les réclamer
à l'assurance RC du détenteur fautif .

Dans votre cas, le problème est que
vous êtes certainement au bénéfice
d'une assurance mixte, qui vous garan-
tit d'une part , jusqu 'à concurrence d'un
montant maximum, le paiement de vos
frais effectif s médicaux , pharmaceuti-
ques et d'hospitalisation , et d'autre
part un montant fixe en cas d'invali-
dité. Dans un tel cas, le Tribunal fé-
déra l a dit que ce sont les règles de
l'assurance-somme qui doivent régir
l'ensemble de la question. Vous aurez
donc le droit , en principe, de réclamer
à votre propre compagnie d'assurance-
accident et à l'assurance RC du déten-
teur fautif la totalité de ce qu 'elles
vous doivent , sans déduction aucune
due au fait qu 'elles couvrent partiel-
lement le même dommage.

Intérim

séparatiste tendant à l'organisation d'un
plébiscite dans le Jura, M. Jaberg
s'exprime comme suit :

< Reste à savoir si le Jura désire ef-
fectivement se séparer de Berne. A
cette question centrale, nous estimons
que seul un plébiscite peut apporter
une réponse absolument incontestable.
Certes, l'organisation d'un plébiscite est
une chose complexe. Elle ne serait pos-
sible, en l'état actuel du droit consti-
tutionnel cantonal et fédéral, qne si
deux conditions Importantes étaient
préalablement remplies :

1) Le souverain cantonal devait ac-
cepter de réviser sa constitution, na
serait-ce qu 'à titre temporaire, de ma-
nière à permettre l'organisation dudit
plébiscite.

2) Les Chambres fédérales, qni ont
un droit de regard sur les constitutions
des cantons, devraient accorder leur
garantie à la révision de la constitution
bernoise ».

Policier blessé
GENEVE — Mardi, des policiers étaient
occupés, dans le cadre de cours de
formation de la gendarmerie, à faire
des essais d'explosifs, dans la région de
Chancy, quand une explosion se pro-
duisit soudainement. Des éclats ont at-
teint un des policiers le blessant à
l'épaule.

Charmilles S. A., Genève

Les ateliers des Charmilles S. A.,
cherchent pour compléter leur ser-
vice après-vente de la région de
Sierre et du Haut-Valais, une per-
sonne ayant la formation de

mécanicien-électricien
ou de monteur

pour l'entretien de leurs brûleurs
à mazout.

Nous aimerions une personne de
nationalité suisse, âgée d'au moins
25 ans, possédant permis de con-
duire et ayant une bonne forma-
tion professionnelle.

Nous offrons un travail varié et
indépendant. Place stable, avec
caisse de retraite .

Les offres sont à faire aux ate-
liers des Charmilles S. A., usine de
de Châtelaine , ch. de Maisonneuve
13, 1211 Châtelaine-Genève, en
mentionnant la référence « Service
après-vente, brûleurs ».

P 91046 X

oignon
du pied
*_, Jl

L'oignon du pied peut provoquer uns
déviation de l'articulation. Il en résuit»
une Impossibilité de se chausser , I»
compression élan! trop douloureuse. La
Baume Oalet calme la douleur, lait dispa-
raître l'inflammation , réduit la grosseur.
Fr. 3,40 dans les pharm. et drogueries
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Le fauteuil américain le plus confortable du monde -
f mécanisme et rembourrage garantis à vie

de Fr. 790.- à Fr. 1 450.-

Exclusivité

A R T  & H A B I T A T I O N
14, avenue de la Gare, SION, tél. (027) 2 30 98.

Livraison très rapide , dimensions et styles divers,
15 modèles , plus de 50 possibilités de garnissage dans
toutes les teintes, en tissus variés, en velours dralon
et de Gênes, en vinil et cuir véritable.

I

Bon pour une documentation gratuite en couleur 1
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avec nos skis métalliques bien connus, ALLALIN - plaques métalliques de qualité supérieure - noyau bois
contre-plaqué-semelle P-TEX- nouveau: maintenant avec carres cachées — dessus plastique poli brillant —
trois souplesses différentes : souple, moyen, dur - garantie de saison contre la casse. Notre grand choix de skis
de marques de renommée mondiale et celui de nos propres marques vous surprendra. Même le skieur chevronné
trouvera le modèle qui lui.convient. Fixations de tous genres. Montage exécuté par des spécialistes dans nos
propres ateliers. (J—-v
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La Brésilienne j—

¦______

Roman

du chanoine
Marcel
Michellod

< C est toi et ton père qui avez volé mon bonheur. Lui ,
parce qu 'il a menti à mon cœur et m'a exilée de l'amour et
de ma haute vallée des Al pes. Toi , parce que tu es le trop
fidèle portrait de celui que j 'aurais voulu fuir et qui me pour-
suit dans tes yeux. Aussi vrai que je suis là, devant toi , aussi
vrai que tu es la fille honteuse d'un père qui a manqué à
son amour, je te maudis. Je te maudis. Que jamais il ne sorte
de toi , même un soupçon de bonté. Si , malgré ces malédictions ,
il t'advien t une génération , que cette postérité se retourne contre
toi et te ronge le cœur. Quand ta vie aura fini de se traîner
de ruisseau en ruisseau , quand personne ne voudra plus de toi ,
de ton corps, à cause de la laideur de ses débauches, que tu
meures sans un regret , sans une larme, sans même qu 'on s'in-
forme de ton nom ! Sur la tombe dans laquelle croupira ta
chair souillée, qu 'elles viennent les sœurs de tes vagabondages,
les filles vendues, qu 'elles viennent danser les farandoles de leurs
ruts voluptueux et chanter leurs refrains obscènes !... >

Elle se tut et disparut dans l'hacienda comme pour fuir sa
folie. La nuit absorba son silence.

Mon âme saignait , éclatée dans une gerbe de flammes. Ma
mère venait de mourir, et je n'ai pas pu pleurer. Perdue, traquée,
loins des siens et loin de son pays des vallées qui faisait sa
force, sa beauté, celle qui fut ma mère avait flétri ma vie dans
une forme monstrueuse. Malgré tout, j'espérais. Ce qui fut bon
et beau ne peut définitivement mourir. L 'instant qui précède
la mort le rend toujours à sa première splendeur. Tout une
vie tient alors dans un ge$te, une parole. Verrai-je un jour
renaître le cœur de ma mère ? Cette espérance me poursuivra
désormais de son angoisse.

A leurs derniers instants, les hommes cramponnent leur
désespoir au souffle de vie qui va rester prisonnier dans leur
poitrine. Les regards voudraient alors se fixer à jamais dans
un regard aimé, avant de disparaître au sein de la nuit. Ainsi
mon âme, avant d'endormir sa peine sur une natte jetée par
ma mère dans un coin du patio, pointait vers ce cœur maternel ,
vers la plaie encore saignante qui marquait son arrachement.
Mes yeux brûlèrent d'une prière , qui monta des profondeurs
dévastées :

< O ma mère, je n'avais que ce désir de vous voir , rien
que vous voir. Voilà que vous me maudissez et que vous me
chassez de vos yeux ! O ma mère, dites encore que vous êtes
là ! Je veux entendre votre voix. Sans elle, je sens le monde
qui m'écrase. U m'a déjà écrasée dans votre silence et toute
ma vie a fui , comme une eau entre les mains d'un assoiffé .
Je suis entrée dans la nuit  et toute lueur s'est éteinte sur mon
chemin. Je ne voulais que la petite flamme de vos regards
maternels. Cette flamme vous l'avez maintenant totalement tuée.
Vous voulez être seule la reine. Vous voulez les champs infinis
de roses et vous avez piétiné l'humble fleur de votre sentier.
Vous saviez que l' enfant est greffé pour l'éternité sur le cœur
de sa mère et vous l' avez arraché. Un cœur qu 'on arrache est
un cœur qui meurt. O ma mère, enlevez entre nous ce si gne
de mort ! Méprisez-moi , si vous lc voulez , comme une tache
dans vos yeux , comme une plaie sur vos joues, mais faites mourir
en vous cette malédiction et me laissez au moins vivre à votre
ombre. Il me sera doux désormais d'être battue par votre main ,
pourvu que vous me permettiez que je sois encore un peu votre
enfant. Je sais, mal gré vos terribles paroles , je l'entends dans
le très lointain de votre âme, que vous m'aimez , que vous ne
pouvez pas ne pas m'aimer. Non , vous ne m'avez pas maudite !

A suivre
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MEMENTO
S I E R R E

Pharmacie de service. — Pharmacie La-
thion, tél. 5 10 74.

Hopttai d'arrondissement. — Heures de vi-
site semaine et dimanche de 13 h 30 â
16 h 30.
Le médecin de service peut être deman-
dé soit à l'hôpital , soit à la clinique.

Cltnioue Sainte-Claire. — Heures de visi-
te de le semaine et dimanche, de 13 h
30 à 16 h 30

La Locanda. — Tous les soirs Jusqu'à
2 heuri-s, Alberto Chiellinl et son en-
semble International , avec en attrac-
tions • Jacqueline Gilbert , danses acro-
batiques, et Alla Wassel, danses orien-
tales. Entrée libre.

Université populaire. — 20 h. 13 : « Le
mystérieux langage de la peinture ».

S I O N

Cinéma Arleouln. — Tél. 2 32 42. Voli
aux annonce»

Cinéma Capitale. — Tél. 2 40 45 Voir
aux annonces.

Cinéma Lux — Tél. 2 15 45 Voir aux
annonces

Médecin ae service — En cas d'urgence
et en l'absence de son médecin trai-
tant , s'adresser a l'hôpital, tél. 2 43 01.

Hôpital régional. — Heures de visite, tous
les jours, de 13 à 18 h.

Pharmacie de seruice. — Pharmacie Gin-
dre, tél. 2 53 08.

Ambulance. — Michel Sierro, tél. 2 80 59
et 2 54 63.

Dépannage de service — Michel Sierro,
tel 2 59 39 ou 2 54 63

n^tior de nomnes funèbres. — Michel Sier-Dejjoi dc pompes funèbres. — Michel bier-
ro. tél. 2 59 59 et 2 54 63.

Malsot. des jeunes. — Foyer pour Tous.
Pratifori : ouverte tous les Jours jus-
qu'à 22 h. T V., divers *geux de table ,
échecs Entrée libre sans obligation de
consommer. Salle pour réunions.

Cabaret-dancing de la Matse. — Orches-
tre Don Pablo .

Université populaire. — 18 h. 15 : € Le
mystérieux langage de la peinture > .

Salle de la Matze. — Vendredi 2 décem-
bre, à 20 h 30, concert philharmonique
de Zagreb. Location : HaUenbarter, tél ,
(027) 2 10 63.

Patinoire. — Patinage public et écoles ;
13 h., hockey écoliers ; 14 h., patinage
public ; 18 h. 30, HC Slon (I) ; 20 h. 30,
patinage public.

Maternité de la Pouponnière. — Visites
autorisées tous les jours de 10 h. à 12
h. : de 13 h. à 16 h. : de 18 h. à
20 h. 30.

CEutire Sainte-Elisabeth — (Refuge pour
mères célibataires). — Toujours à dis-
position.

Un cadeau apprécié pour vos clients,
parents , amis, la belle, la bonne et
fameuse

Reinette du Canada
du Valais

Le beau fruit de table, insurpassable
pour la cuisson ! , '
Colis postaux , 7, 10, 15 kilos brut à
75 ct. le kilo.
Caissettes 20-22 et 30-32 kilos à 70 ct.
le kilo
Emballages compris, présentation soi-
gnée, de fête !
Rabais 5 p. 100 dès 10 colis.
Se recommande :

ULRICH - FRUITS, Sion
Tél. (027) 2 12 31.

P 00699 S

Cafe-restaurant
à remettre, dans localité bien située ,
non loin de Nyon , excellent établisse-
ment avec location chambres. En
parfait «élat. Parking.

Ecrire sous chiffre PV 61930, à Pu-
blicitas , 1002 Lausanne.
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M A R T I G N V

Cinéma Etoile. — Tél 2 21 54 Voir au»
annonces.

Cinéma Corso. — Tel 2 26 22. Voir BUS
annonces.

Pharmacie de service. — Pharmacie Boia-
sard. cél 2 27 96.

Université populaire. — « Le nouveau ro-
man » , par Maurice Zermatten.

Patinoire. — 8 h., écoles et patinage pu-
blic ; 13 h. 30 , patinage public ; 18 h.,
entraînement des écoliers ; 19 h. 30 , en-
raînement de Charrat ; 20 h. 30, en-
rainement HCM : juniors et Um».

S A I N T - M A U R I C E
Cinéma Roicy. — Tél. 3 64 17. Voir aux

annonces
Pharmacie de service. — Pharmacie GaU-

lard . tél 3 62 17.
Seruice d'ambulance. — Tél. No» (025)

3 63 67 ou (025) 3 62 21, ou (023)
3 62 12.

M O N T H E Y

Plnza. — Tél 4 22 60 Voir aux annon-
ces.

Monthéolo — Tel t 22 90 Voir aux an-
nonces.

Pharmacie de seruice. — Pharmacie Ra-
boud . tél. 4 23 02.

Université populaire. — « A travers le
monde claudélien •.

A VENDRE

encore quelques camions de

FUMIER BOVIN
rendu , avec terme de paiement.
Dunand , La Tour-de-Trême.
Tél. (029) 2 74 58.

P5198 B

ORCHESTRE
(2 - 3 musiciens) éventuellement bon
accordéoniste, cherché pour la soirée
du 31 décembre 1966.

S'adresser tél. (021) 61 28 71.
P11L

On cherche pour la saison d'hiver, ou
place à l'année

VENDEUSE
pour boulangerie

Débutante acceptée.
Crans : (027) 7 23 20. - (027) 7 33 05.

P 41096 S

Café Helvetia , Morgins, cherche pour
tout de suite gentille jeune fille com-
me

SOMMELIERE
Débutante acceptée. Vie de famille.
Place à l'année.

Tél. (025) 4 31 19.
P41058 S
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Sur nos ondes
SOTTENS 6.10 Bonjour à tous ! 6.15 Informations.

7.15 Miroir-première. Miroir-flash à :
8.00, 9.00, 10.00, 11.00, 12.00, 14.00, 15.00, 16.00 et 17.00. —
9.00 A votre service ! 11.05 Emission d'ensemble.* Musi-
que symphonique. 12.05 Au carillon de midi avec à 12.35
Dix, vingt, cinquante, cent ! 12.45 Informations. 12.55
Le feuilleton : Pontcarral. 13.05 Les nouveautés du dis-
que. 13.30 Musique sans paroles... ou presque ! 14.05
Réalités. 14.30 La terre est ronde. 15.05 Concert chez
soi, pour les Jeunesses musicales. 16.05 Le rendez-vous
de seize heures. Lecture : « Gare Victoria ». 17.05 Pers-
pectives. 17.30 Jeunesse-Club. 18.00 Informations. 18.10
Le micro dans la vie. 19.00 Le miroir du monde. 19.30
Voyage en cartes postales, jeu-concours. 19.55 Bonsoir
les enfants ! 20.00 Magazine 66. 20.20 Ce soir, nous
écouterons, par Franz Walter. 20.30 En direct de Ge-
nève : Concert par l'Orchestre de !a Suisse romande.
Direction : Charles Bruck. 22.30 Informations. 22.35 La
semaine littéraire. 23.00 Au pays du blues et du gospel
23.25 Miroir-dernière. 23.30 Hymne national. Fin.

SECOND PROGRAMM A 12 00 Midi-musique, con-
cert quotidien du 2e pro-

gramme romand. 14.00 Fin. 18.00 Jeunesse-Club. 19.00
Emission d'ensemble. Pour les travailleurs italiens en
Suisse. 19.25 Musique légère. 20.00 Vingt-quatre heures
de la vie du monde. 20.20 Le feuilleton : Pontcarral.
20.30 L'université radiophonique internationale. 21.30
Les sentiers de la poésie. 21.45 Reportages sportifs.
23.00 Hymne national. Fin.

BEROMUNSTER Informations-flash à : 6.15, 7.00,
9.00, 10.00, 11.00, 15.00, 16.00 et

23.15. — 6.20 Joyeux musiciens. 6.50 Propos. 7.05 Chro-
nique agricole. 7.10 Chants du matin. 7.30 Pour les
automobilistes. 8.30 Concert. Pages symphoniques. 9.05
Eentracte , avec S. Schmassmann. 10.05 Arnold Bôcklin,
suite, Reger. 10.20 Radio scolaire. 10.50 Prélude à l'a-
près-midi d'un faune , Debussy. 11.05 Emission d'en-
semble. 12.00 Orchestres Domenico et C. Boneili. 12.30
Informations. 12.40 Commentaires. Nos compliments.
Musique récréative. 13.00 Sortons de table en musique.
14.00 Magazine féminin. 14.30 Symphonie No 2, Dutil-
leux. 15.05 Ensemble de mandolines de Berlin et chan-
sons populaires allemandes. 16.05 Fanfare de lArmée
du salut d'Adelboden. 16:30 Thé dansant. 17.30 Pour
les enfants. 18.00 Informations. Actualités. 18.20 Séré-
nade pour Sylvie. 19.00 Sports. 19 15 « Concord Phil-
harmonie ». 20.20 Johann-August Sutter ou l'histoire
véridique d'un pionnier suisse en Californie. 21.15
Vieilles chansons américaines, A. Copland. 21.30 Mélo-
dies de S. Foster. 21.45 Les tziganes achètent un châ-
teau dans la Loire. 22.00 Musique tzigane. 22.15 In-
formations. Commentaires. Revue de presse. 22.30-23.15
Concert récréatif.

MONTE CENERI Informations-flash à : 7.15. 8.00,
10.00, 14.00, 16.00, 18 00 et 22.00. —

6.35 Divertissement. 7.00 Musique variée. 8.45 Radio
scolaire. 9.00 Radio-matin. 11.05 Inventiones ferales,
pour violon et cordes, U. Krek - Concerto pour orches-
tre, S. Osterc - Quatre pièces pour violon et orches-
tre, Skerjanc. 12.00 Revue de presse. 12.10 Musique
variée. 12.30 Informations. Actualités. 13.00 Club du
disque. 13.20 Symphonie concertante pour violon, alto
et orchestre, Mozart. 14.05 Voix du micro. 14.30 Infor-
mation;». Bourse. 14.45 Disques en vitrine. 15.00 Chan-
sons. Choisi pour vous. 15.30 Informations. 15.35 Con-
cert en miniature. 16.05 Musique française. 17.00 Ra-
dio-Jeunesse. 18.05 Compositeurs contemporains. 18.30
Ensemble Michel Ramos. 18.45 Journal culturel. 19.00
J. Puleo et son Harmonica Gang. 19.15 Informations.
Actualités. 19.45 Mélodies et chansons. 20.00 Dix mi-
nutes à vivre, pièce de L. Longanesi. 21.00 Orchestre
Radiosa. 21.15 Chez les chansonniers français. 21.45
Disques. 22.05 Documentaire. 22.30 Piano. 23.00 Infor-
mations. Actualités. 23.20 Musique dans le soir. 23.30-
24.00 Reflets suisses.

TELEVISION 8*30 Télévision scolaire : L'épuration
des eaux usées. 9.15 et 10.15 Télé-

vision scolaire, Ire et 2e reprises. 16.45 Rondin, pico-
tin. 17.00 Le cinq à six des jeunes. 18.00 A l'intention
des jeunes téléspectateurs : un extrait de l'émission
« Echec à la carie dentaire ». 19.00 Téléjournal. 19.05
Le magazine. 19.25 Le feuilleton : Perdus dans l'es-
pace. 20.00 Téléjournal. 20.20 Carrefour. 20.35 Allô
police ! 21.35 Cinéma-vif présente » Le Grand Meaul-
nes », d'après le roman d'Alain Fournier. 22.15 En bref.
22.25 Chronique des chambres fédérales. 22.30 Télé-
journal. 22.40 En relais direct de Zurich : départ des
Six-Jours de Zurich. 24.00 Fin.
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Ah! parce que
pouvoir manger , _ Çe sont 

^tout ce qui de véritables 
^vous plat... œuvres dart

Ces chef s-d 'œuvre remarquables (inspires pour
***_f  la plupart de motif s gravés sur bois ou sur ivoire

^
du XIVe siècle) sont en vente à Migros

> Vous le savez déj à:pour 7.90 seulement!
Pourquoi p ay er davantage?

Pourquoi vous' priver da ces filets de perches que voua
aimez tant , d'une succulente entrecôte Café de Paris, da
pommes frites,.d'une savoureuse fondue? Parce que vous
avez de la peine à digérer toutes ces bonnes choses ?

C'est simple : faites une cure d'Amer médicinal Qlultant.
Vous retrouverez votre estomac et votre foie de vingt ans,
vous supporterez sans brûlures ni lourdeurs tous vos meta
favoris et les excès de table occasionnels. Vous vous sen-
tirez léger, dispos, plein d'entrain au travail,

L'Amer médicinal Giuliani est un remède vraiment digne da
votre confiance : à base purement végétale, Il est recom»
mandé avec succès depuis plus de nonante ans par de trèa
nombreux médecins. Il convient aussi aux personnes âgées
et aux enfants, et ne crée pas d'accoutumance, m&r-m

En venfe dans les pharmacies. _JSft_

Amaro
médicinal
GIULIANI

WM£C=flËl
aragees. i£™5s SSci M UM B -É b̂. F"Tlt J>-_ Ji^C

Prodults pharmaceuti ques Giuliani s. a. Luganr Bougies ouvragées, 16-20 cm de haut, 2.90 IVI i %J£ oUî) et principaux libres-services

Lisez et méditez nos annonces

En cas de constipation opiniâtre, demander S
votre pharmacien l'Amer laxatif GIUUANI en
dragées.

¦irw'BriiiiTr'-MrrrT-in-TT ¦— 1 .,.„.— .»-¦ —,—

Un beau cadeau de Noë

un fauteuil super-relaxe télévision
Plus de 20 modèles en exposition

à partir de Fr. 330.-

TRISCONI - MEUBLES - MONTHEY
Route de CoIIombey - Sortie de Monthey - Tél. (025) 4 12 80

P 52 S

Pourquoi vous creuser la tête
pour vos cadeaux de fin d'année ?

Venez donc à la dégustation de champagnes, cognacs et whiskies
offerte par la maison

Maurice Q5p S.A. vins
idans la boutique « VINS ET LIQUEURS » des magasins de la

PORTE-NEUVE,
{lu mardi 29 novembre au samedi 3 décembre 1966, tous les jours
de 10 heures à 18 h. 30

P 8 S
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A quelques jours du premier championnat romand à Sion

Des nouvelles de .'automobilisme
Surtees a signé

chez Honda
Le Britannique John Surtees (33 ans),

ancien champion du monde des con-
ducteurs, a signé, à Tokio, le contrat
«jui le liera pour la prochaine saison
avec la firme japonaise Honda. Sur-
tees disputera le prochain champion-
nat du monde en formule 1. Après sa
rupture avec Ferrari , il avait piloté
une Cooper-Maserati. Il s'alignera au
volant d'une Honda dans le prochain
Grand Prix d'Afrique du Sud, premiè-
re manche du championnat du monde
1967.

La nouvelle Ferrari 4 000
La nouvelle Ferrari prototype 4000

est partie par avion pour Daytona
Beach (Etats-Unis) où le rejoindront
les pilotes Lorenzo Bandini , Mike Par-
kes, Ludovico Scarfiotti et Chris Amon.
La voiture sera soumise à une épreuve
de durée en vue des 24 heures de Day-
tona Beach, qui se disputeront les 4 et
5 février prochains. Il se confirme ain-

Une foule d arbustes
derrière quelques rares beaux arbres

Une année n'est pas terminée que
déjà les regards se tournent vers la
saison'nouvelle, en l'occurrence cel-
le qui précédera l'année des Jeux
olympiques de Mexico. Faute de
lauriers, l'athlétisme suisse n 'est
au moins pas tenté d'en vivre, sans
souci du lendemain. Il rappelle plu-
tôt ces tâcherons des courses cy-
clistes, auxquels on trouve cou-
rage, persévérance et ténacité , mais
qui ont de la peine à « fendre i» la
foule, parce que le peloton a de-
puis longtemps défilé.

Jetons quand même un regard
vers cet « obscur », ce « sans gra-
de » qu 'est l'athlétisme helvétique.
Et voyons ce que fut  chez nous
l'année 1966.

A la lecture des 30 meilleures
performances de chaque discipline ,
on remarque d'emblée que tout
n'est pas désastreux , loin de là En
effe t, on note même de nouvelles
moyennes records en 100 m, 800
m , 5000 m, 3000 m steeple , 11* m
haies , de même qu 'en hauteur , en
longueur , au triple saut , à la per-
che, au disque et au javelot. Cal-
culée a la table de cotation inter-
nationale , la moyenne des dix meil-
leures performances des vingt  dis-
ciplines considérées atteignait 17.271
points en 1965. Et cette année ?
17.396 points. Il y a donc un mi-
nime progrès d'ensemble, en ce qui
concerne surtout le disque (+ 29
points) et le 10 m (+ 25 points).
Par contre, net recul au ¦ 400 m
haies (— 19 points) ct au marteau
(—12 points) . Il faut , certes parler
d'un progrès. Mais comment ne pas
cacher une déception , si l'on songe
que 1966 fut  l'année des champion-
nats d'Europe , qui d' ordinaire fouet-
tent l'enthousiasme de.s athlètes.

Examinons maintenant  quelques
beaux arbres qui , aux yeux de cer-
tains dirigeants et du vaste public ,
cachent une forêt d' arbustes, plus
ou moins maigrelets.

Et tout d'abord . des nouveaux re-
cords (entre parenthèses : le record
mondial) : sur 5.000 m, 14' 1" 0 (13'
16" 6), par Huss ; sur 3.000 steeple ,
8' 57" 0 (8' 26"4), par Memet ; en
hauteur , 2 m 07 (2 m 28), par Mau-
rer ; sur 4 x  100 m , 40" 4 (39" 0), par
l'équipe nationale ; et , en ce qui
concerne le marteau , 65 m 90 (73 m
74), par Ammann .

Chez les dames , l'éclat des per-
formances de Meta Antenen tend
à faire oublier qu 'à elles deux
Ursi Brodbeck ct Fry Frischknecht ,

LE P A T I N A G E
un SPORT

A l'occasion de ce premier cham-
pionnat romand de patinage artisti-
que en Valais , qui se déroulera samedi
et dimanche, à Sion , il nous paraît
intéressant pour nos lecteurs de don-
ner quelques extraits d'un article paru
dans « Coopération » sous la plume de
notre confrère Guy Curdy.

UN SPORT POUR TOUS.

Autre fo i s , le patinage était réservé
à la belle société. Comme le tennis.

Maintena nt encore, pour devenir un
champion, il f a u t  de l'argent. Enormé-
ment d' argent. Car il est impossible
de tout apprendre dans un club. Il
f a u t  des leçons particulières. Il en f a u t

si que le Néo-Zélandais Chris Amon
a maintenant officiellement passé dans
l'équipe des pilotes de Ferrari.

Bandini
aux 500 miles d'Indianapolis
Dans les milieux proches des usines

Ferrari , on ne donne aucune confir-
mation de la nouvelle selon laquelle
le pilote Lorenzo Bandini aurait été
autorisé à participer aux 500 miles
d'Indianapolis, le 30 mars prochain. On
déclare cependant qu 'une telle partici-
pation n'est pas impossible.

Deux nouveaux modèles Lola
Selon le « Times », Lola sortirait

deux nouveaux modèles de sport : une
nouvelle G.T. qui monterait à 320 ki-
lomètres heure et une 1600 cmc qui vi-
serait le championnat d'Europe de la
montagne. Les voitures Lola sont —
rappelons-le — dessinées par Eric
Broadley, créateur de la Fort G.T.
victorieuse aux 24 heures du Mans.

ont amélioré cinq records natio-
naux. Quant à la meilleure athlète
suisse de l'année, elle détient, à
moins de 18 ans , 4 nouveaux re-
cords : le 100 m, en 11" 9 (11" 1),
la longueur, avec 6 m 23 (6 m 76),
le 80 m haies en 11" 1 (10" 3) et
le pentathlon avec 4.604 points
(5.246 points).

Meta Antenen vient du même
coup de régénérer l'athlétisme fé-
minin ,' de lui apporter ce sang neuf
qui lui a tant fait défaut jus -
qu 'ici.

Mais 1966 aura également permis
d'autres révélations : Wiedmer (200
m et 400 m) , un nouveau Peter
Laeng, dit-on ; Kisslig (400 m haies)
qui aura néanmoins de la peine à
combler le grand vide laissé par la
retraite de Galliker ; Wyss, un sau-
teur à la perche qui devrait « écla-
ter » en 1967 ; et surtout le Romand
Clerc, un sprinter talentueux , mais
qui aura sans doute bien du mal à
concilier études et sport .

D'autres athlètes se sont mis en
évidence cette année, réussissant à
confirmer leurs performances de
1965 : Mummenthaler  sur 800 m ;
Knill  sur 1.500 m (combien de
temps attendra-t-il vant d'aborder
le 5.000 m ?) ; Huss, sur 5.000 m, ;
Doesseger sur 10.000 m et en cross-
country, et Duttweiler en décathlon ,
qui n'est plus qu 'à quelques points
du record de Tsehudi . Quant à
Descloux , le chef de file du 400 m ,
l'att i tude de certains dirigeants l' a
tellement ulcéré qu 'il a préféré re-
noncer à la grande compétition.
Puisse l'hiver lui faire changer d'a-
vis et ne pas priver l'athlétisme
suisse de ce garçon exemplaire,
d'une rare gentillesse.

N'oublions pa.s enfin les deux
grands arbres de notre maigre fo-
rêt : von Wartburg, dont les 79 m
75 au javelot le placent au 17e
rang du classement mondial de
l'année , et Ammann (65 m 90 au
marteau), 19e « performer » mon-
dial . Deux gars capables de nous
donner encore de véritables satis-
factions.

Derrière, loin derrière ces quel-
ques arbres plus ou moins jeunes ,
il y a ceux qu 'on ne remarque
pratiquement pas... sinon dans le.s
concours régionaux . Ils constituent
une forêt d'arbustes, qui ne bénéfi-
cient sans doute pas des soins
qu 'ils méri tent . Mais c'est déjà un
autre  problème.

N. T.

pour TOUS
presque durant  toute Vannée. Cela si-
gn i f i e  qu 'il f a u t  passer ses vacances
en un lieu où il existe une patinoire
art i f ic ie l le , ouverte en été .

Dans le passé , ça ne se trouvait
qu 'en Angleterre , des instal lat ions com-
me ça. Actuellement , il y en a dzux
en Suisse.

Mais  là n'est pas l' essentiel .
L' essentiel , c'est quz le pat inage  exis-

te pour tout le monde. Et surtout pour
les gens des villes.  Car il est un mer-
veilleux exercice physique aux mois
gris et tristes de l'hiver.

Patiner , c'est vieillir en restant jeu-
ne'. Tant qu 'on lit les aventures de
Tinlin , on peut patiner. Ecrit noir sur
blanc : de 7 à 77 ans.

Patiner , c'est se remp lir le corps
d' une saine f a t i gue. Les premières cour-
batures que l'on en retire, un peu par-
tout , des pieds à la tête , attestent l' e f f i -
cacité du pat inag e : un sport complet.

De 7 à 77 ans ; d' octobre à mars ;
par tous les temps (pourquoi pas ?) ;
pas cher du tout — à condition que
l' on ne se mette pas en tête de suivre
tous les caprices de la mode ; pour tous
ceux qui désirent conserver une cer-
taine souplesse , une certaine l igne aus-
si ; pou r tous ceux qui pré fèren t  pr é-
venir que guér i r ;  pour les en fan t s , les
parents , les grands-parents  ; pour ceux
qui aiment paraître et pour ceux qui
ne s 'en soucient poin t : le pa t inage
convient à tous, car il est vraiment un
sport populaire.

Il y  en a pour tous les goûts , pour
tous les âges , pour toutes les nécessi-
tés, dans cette activité physiq ue dont
la pratiqu e n'exige, en somme, pour
équipement , qu 'une paire de patins.

Ce sport , très populaire devient spec-
taculaire, au moment où l'on veut le
pratiquer en technique pure. Le pati-
nage artistique est en quelque sorte
l'école d'une longue patience. Specta-
teurs du prochain week-end , vous aurez
l'occasion de voir évoluer vingt-cinq
jeunes filles et jeunes gens, qui par
leur ténacité, leur volonté et leur ré-
sistance physique, tenteront dans leur
catégorie de deyenir champions ro-
mands.

Anquetil a trouvé
un employeur

C est désormais officiel : Jacques An-
.quetil et ses coéquipiers défendront ,
en 1967, de nouvelles couleurs : celles
d'un groupe sportif financé par une
marque de stylos à bille. Anquetil, tou-
jours placé sous la direction sportive
de Raphaël Geminiani et de Raymond
Lcuviot, aura pour équipiers ses com-
patriotes Stablinski , .Aimai*. Novak ,
Theiillière. Grain , Lemeteyer, Milesi,
Leduc. Bolley, Riot te . Campagnaro, Le-
pachalet. Jacques Guyot , le Hollandais
Den Hartog, l'Espagnol Gimcnez, le
Br i t ann ique  Denson, le Belge Steegans
et les Allemands -Didier et Wolfshohl.

18 joueurs
iront au Mexique

9 Football — La commission de sélec-
tion de r.<\SF et l'entraîneur »*\lfredo
Foni . ont décidé de se déplacer au
Mexique avec 18 joueurs. Ceux-ci de-
vraient être désignés dans le courant
de la semaine. Avant le départ pour le
Mexique , deux matches d'entraînement
contres des équipes étrangères sont
prévus. Rappelons que l'équipe suisse
doit disputer deux matches au Mexi-
que : le 5 janvier  (match officiel) et le

Sjanvier (match représentatif à Gua-
dalajara).

0 Football — L'équipe de Palmeiras
a remporté , avec 35 points , le champion-
nat de Sao Paulo devant les Corin-
thians (34 pis) et le FC Santos , l'équipe
de Pelé (31 pts).

Prix de bonne tenue
Young Sprinters et Martigny

Après la sixième année de cham-
pionnat , les classements des prix de
« bonne tenue » sont les suivants :
Ligue nationale A :

1. Young Sprinters , 11 pis. 2. Kloten .
14. 3. Langnau et CP Zurich . 18. 5. La
Chaux-de-Fonds et Davos, 21. 7. Ge-
nève-Servette, 23. 8. Viège , 29. 9. Gras-
shoppers , 33. 10. CP Berne, 34.
Ligne nationale B :

Groupe ouest : 1. Martigny. 10 pts.
2. Villars-Champéry, 17. 3. Montana-
Crans, 18. 4. Sion . 22. 5. Lausanne et
Thoune , 23. 7. Bienne , 24. 8. Moutier
et Sierre, 26. 10. Gottéron Fribourg, 32.
Groupe est : 1. Kuesnacht , 17 pis . 2.
Arosa , 21. 3. Coire et Rapperswil , 24.
5. Bàle et Langenthal , 26. 7. Saint-Mo-
ritz , 27. 8. Ambri, 82. 9. Lucerne, 38.
10. Lugano, 43.

Pour le meilleur et pour le pire

DORENAZ — Marc Rouille! esl le jeune et dynamique président du SC La Flèche
bleue de Champex-Alesse sur Dorénaz. Un ski-Club de village dont les membres
oni construit eux-mêmes la cabane du Scex-Carro el qui aménagent ré gulièrement
la piste descendant de La Giétaz à Champex-d'Alesse. Celui-ci vient de prendre
pour épouse M l l e  Gislaine Michaud , de St-Maurice.  Les jeunes époux oni élé
lélicités et ovationnés par leurs amis à la sortie de l'église de Dorénaz où le mariage
lut célébré. Tous nos vœux de bonheur et de santé à ce jeune ménage qui s 'enaage
dans la vie commune.

Deux championnats du monde de boxe

Cokes a battu le Français Josselin
et obtient un titre valablement reconnu
Le Français Jean Josselin , champion d'Europe des poids welters, a

tenté sa chance lundi soir à. Dallas et il l'a perdue. Curtis Cokes, champion
du monde pour la WBA, est devenu champion du monde unanimement
reconnu à l'issue d'un match violen t qu 'il a remporté nettement aux points
en quinze rounds. Ce fut un combat acharné mais, dans l'ensemble, mono-
tone. La tactique des deux boxeurs était connue d'avance et ils s'y con-
formèrent strictement : Cokes ne commit pas d'erreur et Josselin, malgré
ses efforts , ne réussit pas à placer de coups décisifs.

Ortiz conserve son titre et met Elorde k.o
pour la première fois

Pour la première fois de sa carrière, le Philippin Gabriel « Flash »
Elorde a été mis K.O., alors qu 'il tentait de ravir au Porto-Ricain Carlos
Ortiz le titre mondial des poids légers, au Madison Square Garden de
New-York. Il a été envoyé au tapis pour le compte de dix secondes (et
même beaucoup plus) à la 14e reprise d'un combat prévu en quinze. Le
K.O. intervint 2'01" après que le gong ' annonçant le début du 14e round
eut retenti. D'un fulgurant  une-deux à la face, Carlos Ortiz étendit Elorde
au tapis et l'arbitre de la rencontre, Arthur Devlin , dut attendre dix minu-
tes avant qu 'Elorde puisse se tenir à nouveau sur ses deux jambes. Ensuite,
avec l'aide des médecins, Elorde mit encore dix minutes à retrouver com-
plètement ses esprits.

Chuvalo, vainqueur par k.o
A Ooakland , le poids moyen américain Don Fullmer a battu de jus-

tesse, aux points en dix rounds, son compatriote et ancien champion du
monde Cari « Bobo » Oison, devant 10 400 spectateurs .

D'autre part , à Saint-John, le poids lourd canadien George Chuvalo
n'a laissé aucune chance à l'.Américain Dave Russell. battu par K.O. au
2e round. Il y a une semaine Chuvalo avait déjà battu un autre Américain ,
Boston Jacobs , par K.O.

Cyclisme : Programme des championnats
du monde 1967 en Hollande

Les organisateurs des prochains
championnats du monde, qui auront
lieu en Hollande, ont publié le pro-
gramme du meeting. Il sera le sui-
vant :

Lundi 21 août 1967 : 9 h., comilé
directeur de la FIAC ; 9 h., comité
directeur de la FICP ; 15 h., congrès
de la FICP ;.  17 h., congrès de la
FI.^C.

Mardi 22 août : 9 h., comité direc-
teur de l'UCI ; 15 h., congrès de
l'UCI.

Mercredi 23 août : 18 h., demi-fond
amateur (trois séries), poursuite da-
mes (qualif icat ions ) .  Kilomètre contre
la montre (amateurs).

Jeudi 21 août : 9 h poursuite dames
(quarts de finale et demi-finales) —
Vitesse amateurs (séries et repêchages).
— Poursuite amateurs (qualifica-
tions).

19 h., poursuite amateurs (quarts de
finale). Demi-fond professionnels (deux
séries). Vitesse amateurs (huitièmes de
finale) .  Poursuite dames (finale).

Vendredi 25 août : 9 h., vitesse
amateurs (quarts  dc finale. Vitesse da-
mes (séries de repêchages). Demi-fond
amateurs (repêchages).

19 h , vitesse dames 'quarts de fi-
nale). Poursuite amateurs (demi-fina-
les). Vitesse amateurs (demi-finales et
f inale) .  Poursuite amateurs (finale . De-
mi-fond professionnels (troisième sé-
rie.

Samedi 26 aoflt : 12 h., tandem (sé-
ries), course par équipes (qualifica-
tions). Tandem (repêchages). Vitesse
professionnels (séries et repêchages.
Poursuite professionnels ( qualifica-
tions). Vitesse dames (demi-finales et
finale) .  Vitesse professionnels (quarts
dc finale) . Tandem (quarts de fina-
le.

Dimanche 27 août : 12 h., demi-
fond professionnels (repêchages). Pour-
suite professionnels (demi-finales et
finale).  Tandem (demi-finales et f ina-
le). Course par équipes (quarts de fi-
nale). Demi-fond amateurs (finale.
Demi-fond professionnels (repêchage).

Lundi 28 août : repos.
Mardi 29 aoflt : 19 h., course par

équipes (demi-finales et finale). Vi-
tesse professionnels (demi-finales et
finale). Demi-fond professionnels
(finale).

Mercredi 30 août : déplacement à
Heerlen.

Jeudi 31 août : championnat du
monde contre la montre par équipes
(amateurs).
Vendredi ler septembre : repos.

Samedi 2 septembre : championnat
du monde sur route dames et cham-
pionnat du monde sur route ama-
teurs.

Dimanche 3 septembre : champion-
nat du monde sur route pour profes-
sionnels.

Les championnats du monde sur pis-
te auront lieu au vélodrome d'.-\mster-
dam.

Cyclisme :
Le Tour du Mexique

Dans la 6e étape du Tour du Mexi-
que , où les Suisses Bernard Vifian ,
Paul Koechli et Leone Scurio ont ter-
miné  dans le peloton , Henry Régamey
et Ruedi .*\ebin ont accusé un retard
de 21'39" qui leur a valu de partager
la 41e place. Au terme de cette étape ,
les positions des Suisses au classement
général étaient les suivantes :

11. Paul Koechli , 26 h 25'45''
(à 4'02" du leader , le Mexi-
cain «eriberto Diaz)

15. Bernard Vifian 26 h 28'4ô"
30. Leone Scurio 26 h 42'03"
38. Henry Régamey 26 h 50'49"
40. Ruedi Acin n 26 h 52*51"

Au classement par équipes, la Suisse
étaient en sixième position.

Assemblée de la pétanque
MARTIGNY — Le Club de p étanque
de Mar t igny aura vendredi prochain
2 décembre, son assemblée générale
annuelle au Café des Touristes . Parmi
les impor tan t s  tractanda. notons le
point 7 : renouvellement du comité.
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'r Mixer à main jura-Prince — l'auxl-
|| liaire de cuisine par excellence. Mo-

S teur à collecteur puissant de 130
|T_ watts. Avec 2 mélangeurs , mélan-
TÎl geur à baguette, 2 crochets à pétrir,
I porte-ustensiles et livret de recettes.

J 
M 128.50

| Accessoires: Moulin à café 12.50
ïgy 

^
_ Mélangeur 18.50

Avec  ̂ àWL 

PLUS DOUCE QUE JAMAIS AVEC POLYFILTER

A V I S

J'ai le plaisir d'informer le public que Je reprendrai
le 1er décembre

l'hôtel-pension FAVRE, à St-Luc
Un apéritif sera offert dimanche 4 décembre.

Se recommande.

J.-C. Zufferey
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B E L L E S  O C C A S I O N S

3 MAGIRUS «
TOUS TERRAINS

Bennes 3 côtés hydrauliques
Mécanique, pneus, peinture très bon état
Contrôlés, prêts à rouler - Livrés expertisés

S A T U R N 150 CV, 4 Vs m3, 7 tonnes
Benne Alu neuve - Peu roulé
PRIX EXCEPTIONNEL : 41 000.—

avec 11 000.- comptant et tenu-*

S A T U R N 145 CV, 4 Vi m3, 7 tonnes

Benne acier - Grosses factures justificatives
PRIX EXCEPTIONNEL : 29 000.—

avec 10 000 - comptant et m̂^

M E R K U R 85 CV, 3 m3, 4,5 tonnes

Excellen t pour chantier
PRIX EXCEPTIONNEL : 18 000 —

avec 6 000.- comptant et facultés

Essais gratuits à volonté f

Visibles à Grandson - Yverdon

Pour rendez-vous, téléphoner au
(026) 8 11 69

P 242-1 E
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Nous cherchons pour le Valais, Neu-
châtel, Fribourg et Berne

r e p r é s e n t a n t  q u a l i f i é
Préférence sera donnée à personne
ayant déjà des relations avec les bu-
reaux d'architecture et connaissant la
branche menuiserie du bâtiment.

Français, allemand désirés.

Emploi intéressant pour personne ca-
pable, de bonne présentation et tra-
vailleuse.

Entrée tout de suite ou à convenir.

Offres manuscrites avec curriculum
vitae et copies de certificats à adres-
ser à :
PROFILACIER S. A., Oron-la-Ville,
téléphone (021) 93 72 08

P 43787 L

Restaurant Staldbach - Viège ;

RESTE FERME '
cataloguo gratuit à adresser à PRIMENFANC

6, place des Eaux-Vives, GENÈVE
Adresse 

pour cause de travaux de réfection t

P 1119 S ?

Filtre blanc -
richesse
de l'arôme

Page t
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Deux filtres efficaces en un
1. NOBLESSE-le nouveau filtre extérieur

blanc préserve la richesse de l'arôme.

2. NOBLESSE-le nouveau filtre intérieur,
constitué de granules de charbon actif,
dote l'arôme d'une douceur nouvelle.

NOBLESSE - maintenant, avec le nouveau
Polyfilter.

NOBLESSE-depuistoujours une cigarette
exqyise, parfaitement protégée
dans son écrin doré. Maintenant, plus douce
que jamais avec Polyfilter.

FULLY - Enchères publiques i °n che^„he p°ur les Mayens-de-sion,
r ^ Jeune fille comme

M. Edmond BOSON-LUISIER vendra
par voie d'enchères publiques, au café
de la Poste, le samedi 3 décembre,
dès 14 heures, les immeubles suivants
sur terre de Fully :
1. - Creux-de-Van, vigne et vaque de

1.461 m2, soit : fol. 65 Nos 9-10-10
bis, 23.

2. - Farconayres, vigne de 726 m2,
soit : fol. 62, Nos 64-65-68.

'Z. - Claives-de-Mazembroz, vigne-va-
que, 1911 m2, soit : fol 66, Nos
12-22-26-30-30 bis.

4. - Poubloz, vigne de 423-- m2, soit :
fol. 66, No 104.
Les prix et conditions seront donnés

à l'ouverture des enchères.
p. o. Cl. Carron,

notaire.

vaches pour boucherie
Vendues à domicile.
André Clerc, Les Evouettes
Tél. (021) 60 61 71.

^
Q TECHNICUM CANTONAL

ET B I E N N E
L'Ecole technique supérieure (ETS) à enseignement bi lingue

EXAMENS D'ADMISSION 1967
Divisions techniques : Mécanique technique, électrotechni que, architec-
ture, technique de l'automobile, mierotechnique et technique horlogère.
Ecole d'horlogerie et de microniécanique : Horlogers complets, rhabilleurs,mécromécaniciens, dessinateurs-horlogers, régleuses.
Année scolaire 1967-1968 :
Délai d'inscription : 7 janvier 1967
Examens d'admission : 23 et 24 jan vier 1967
Début du semestre d'été : lundi le 17 avril 1967
Formule d'in scription et renseignements par le secrétariat rue de laSource, 21, 2500 Bienne.

Le directeur : C. Baour

SOMMELIERE
pendant les fêtes de Noël et Nouvel
An (du 26 décembre au 10 janvier) .

Tél. ,027) 2 19 47.
F41106 3

On engagerait pour les 17 et 31 dé
cembre 1966

ORCHESTRE
de 2 - 4 musiciens.
A la même adresse, on cherche

JE0ME FILLE
Pour la garde d'un enfant de 3 ans.
Engagement saisonnier ou annuel. En-
trée tout de suite ou à convenir.
Hôtel des Mélèzes, 3963 Crans-sur-
Sierre (Valais).

Tél. (027) 7 38 12.
P41110 S
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Les bourgeois « Tzinos »

ont pris d'importantes décisions
VOUVRY — Lors de leur assemblée
du 17 novembre, les bourgeois de Vou-
vry qui avaient répondu en nombre à

Le Nouvelliste

a doublé
son tirage
en 7 ans
pour passer de

l'invitation de leur conseill (ils et dent
plus de • 220), Ont pris d'importantes
décisions. Faisant preuve d'un esprit
dynamique, ils ont accepté que la
jouissance des « Râpes » leur soit reti-
rée et transformée en rente annuelle.
Cette décision permettra à l'adminis-
tration bourgeoisiale de mettre sur
pied un projet de transformation de
485 ha de taillis en h».ute futaie. C'est
à une majorité écrasante que les bour-
geois acceptèrent cette proposition ; ils
ont fait preuve de compréhension et il
reste à souhaiter que les autorités fé-
dérale et cantonale soutiendront ce
projet en accordant les subsides néces-
saires. Il faut encore souligner que le
Conseil bourgeoisial a fait cette pro-
position sur la base de l'unanimité de
ses membres.

Les bouregois ont également accepté
de cautionner pou r un montant de
100.000 francs, y ajoutant une subven-
tion annuelle, le consortage de La
Jeur-Loz pour la centralisation des al-
pages et leur transformation intégrale.

Décès de M. le chanoine
Daniel Daven

VOUVRY — Mardi matin, la population
de Vouvry apprenait avec stupeur le
décès subit du révérend chanoine Da-
niel Daven qui, en seiptembre, prenait
«ne retraite méritée. C'est en 1917
qu'il vint à Vouvry comme jeune vi-
caire. Huit ans plus tard, il occupait
le poste de curé de la paroisse. Durant
49 ans, il fut le bon pasteur et le pas-
teur bon de cette paroisse où il se dé-
voua sans compter pour toute la poçpu-
lation qu'il aimait et qui le lui ren-
dait bien. La commune de Vouvry, qui
lui décernait le titre de bourgeois d'hon-
neur en remerciement des services ren-
dus, voulait, au printemps 1967, mar-
quer d'une façon toute spéciale les 50
ans de son sacerdoce. Malheureuse-
ment, Dieu ne l'a pas voulu. C'est jeudi
que son ensevelissement aura lieu au
milieu, sans aucun doute, d'un grand
nombre de ses paroissiens.

La plus belle
preuve
de confiance
delà
population

valaisanne

Intéressante
conférence

VOUVRY — La Commission culturelle
de la commune que préside M. Aloys
Carron , avait invité la population , le
lundi 21 novembre, à une conférence
de Michel Darbellay. Plus de 200 per-
sonnes répondirent à cette invite et
furent enthousiasmées par le conféren-
cier. Il est à souhaiter que les efforts
de la commission culturelle soient pour-
suivis et que la population de la com-
mune réponde toujours avec le même
empressement à ses soirées.

Une causerie
de M. Adrien Bender

VOUVRY — Sous l'égide du parti ra-
dical de Vouvry, le conseiller d'Etat, A.
Bender, devant une assemblée très fré-
quentée, traita d'un sujet fort inté-
ressant : « Valais d'aujourd'hui et pers-
pective d'avenir » . Le conférencier a
su captiver son auditoire par son auto-
rité et une brillante présentation du
sujet

'

t M. Oswald Donnet

MONTHEY — M. Oswald Donnet, qui
avait été fêté par les autorités com-
munales, le 25 février dernier, lors de
son nonantième anniversaire, vient de
mourir. Né à Muraz, le défunt y exploita
une petite ferme avec son père avant
de s'engager à la Ciba, en 1910. C'était
l'époque où les moyens de locomotion
n 'étaient pas développés comme aujour-
d'hui et M. Donnet, comme bien d'au-
tres de ses collègues, faisait le trajet
à pied de son domicile à son lieu de
travail. Il éleva 8 enfants en compagnie
de son épouse, née Jeanne Diaque, qui
l'entoura de tous ses soins jusqu 'à son
dernier jour. C'est en 1940 que M. Don-
net quitta son village natal pour élire
domicile à Monthey. prenant sa retraite
en 1942.

A son épouse, à ses enfants et spé-
cialement à M. Eugène Ingignoli , di-
recteur de l'Ecole professionnelle de
Monthey. le « N.R. » présente sa sym-
pathie attristée.

Assemblée du P.E. du district
MONTHEY — L'assemblée générale du
P.E. du district de Monthey, qui se
tiendra au Café Helvetia, à 17 heures,
jeudi ler décembre, bénficiera en outre
d'une conférence donnée par M. Cam-
piche, professeur, qui traitera le thème
suivant : l'Europe et l'URSS dès 1918.
Invitation très cordiale à tous les col-
lègues. ' ¦

Le Comité.
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COUPONS TISSU
pour jupes depuis Fr. 10.—

A L'ECONOMIE
Ed. ROHNER - COPPEX

Place du Midi - SION
P34 S
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En route pour sa
VIONNAZ — C'est dans la journée
d'hier, que sœur Marie-François Tris-
coni , de Vionnaz, s'est embarquée à
Marseille, le 13 décembre. Après un
voyage que nous souhaitons excellent
à notre chère compatriote, elle regagne-
ra son poste de Valtair, aux Indes.

Après un séjour de dix ans, il était
heureux que sœur M.-François puisse
venir respirer l'air du pays natal et re-
trouver les siens. Peu après son retour,
sa mère tomba gravement malade. Elle
lui donna jusqu 'aux derniers moments
de sa vie terrestre, les soins les plus
dévoués.

En juillet dernier , cette religieuse eut

On goudronne la route du Borgeaud

MARTIGNY — Les habitants du Borgeaud , hameau de Martigny-Combe , en marge
de la route du Gd St-Bernard , sont heureux. Après qu'on leur ait iabriqué une voie
d' accès toute neuve, ils assistent maintenant , avec délices , à son goudronnage . Le
temps où ils devaient se contenter d'une mauvaise chaussée déioncée n'est pas si
loin et pourtant ils n'y songent déjà plus. Notre phot o montre une équipe de
spécialistes au travail alors que la neige a f ai t  son apparition.

A Dorénaz, on va s en p
DORENAZ — Chacun connaît l'émis-
sion radiophonique intitulée la bonne
tranche. Grâce à elle, on a réussi à
susciter l'intérêt de grandes foules. On
se souvient d'ailleurs, dans le secteur,
des joutes qui se déroulèrent à Ver-
nayaz et à Martigny.

Cette année, le Valais n'a pas en-
core eu l'occasion de se manifester.
Aussi Michel Dénériaz a-t-il songé pour
cela à un petit village d'Outre-Rhône :
Dorénaz.

Dès l'instant de cette sollicitation,
M. Etienne Jordan, secrétaire commu-
nal — un homme qui a fait le tour
du monde — s'est mis en chasse pour
former une équipe de choc afin que
soit portée au loin par le canal des
ondes, la réputation des Diablerains,
nom que l'on donne aux habitants
d'une commune à la fois de plaine et
de montagne.

En effet , nos Diablerains sympathi-
ques et remuants seront opposés aux
habitants de Grandvillard (FR). Tous
les militaires connaissent Grandvillard,
son camp de DCA et l'accueil que leur
fait toujours la population.

Mais revenons à notre émission ra-
diopohnique qui aura lieu jeudi soir
— c'est-à-dire demain — ler décem-

Les officiers de Martigny
et Entremont au stand

MARTIGNY — Samedi 3 décembre, le
groupe Martigny et Entremont de la
Société suisse des officiers, se réunira
au stand d'Octodure pour y disputer
un tir au pistolet. Il aura lieu de
10 h 30 à 11 h 45. Puis les participants
prendront un repas en commun à
l'Hôtel Central où aura lieu la pro-
clamation des résultats et l'assemblée
générale du groupe. A l'ordre du jour ,
élection d'un présiden t , l'actuel — le
capitaine Victor Gillioz — n 'étant plus
domicilié dans le district.

Les participants se rendront ensuite
à Saint-Maurice où aura lieu l'as-
semblée de la section bas-valaisanne
de la Société suisse des officiers.

Les gyms bordillons
sur la scène

MARTIGNY — C'est samedi soir 3 dé-
cembre prochain que les gymnastes
bordillons : actifs , dames pupilles, pu-
pillettes, donneront leur représentation
annuelle en la grande salle communale
du quartier.

L'Aurore, société dynamique entre
toutes, a une réputation à défendre et
gageons que le programme que ses
membres ont préparé à l'intention des
autorités et de leurs amis, ne le cé-
dera en rien à ceux des années pré-
cédentes.

lointaine mission
la joie de participer au pèlerinage d*
Suisse romande à N.-D. de Lourdes.

Nos chers pèlerins de la Vierge, au-
ront donc une prière fervente pour
leur compagne de pèlerinage, afin que
le Seigneur bénisse son apostolat auprès
des malades confiés à ses soins.

Et, à l'heure où tant d'être humains
n'ont d'autres soucis que ;de se com-
plaire dans un aisance personnelle et
de satisfaire leurs petites aises, il est
réconfortant de constater combien
d'autres savent s'oublier pour se dé-
vouer au service du Maître de la mois-
soi. Les missionnaires, tant religieux
que laïcs, nous donnent, à cet égard,
une salutaire leçon.

yer une bonne tranche !
bre de 19 h 30 a 19 h 55, en la grande
salle communale.- Les sympathisants
qui auraient une réponse sur le bout
des lèvres et qui n'habitent pas la
commune, peuvent téléphoner au Nos
de téléphone suivants : (026) 8 16 48 et
8 14 10.

Bonne chance, amis Diablerains !

Fondation d'une amicale
MARTIGNY — Samedi passé eut lieu
à Martigny, à l'auberge du Vieux
Stand, la fondation de l'.\micale de la
Bttr. 1/10.

Déjà pendant le cours de répétition
de cette année un comité provisoire
avait été nommé. Sous sa direction,
l'assemblée approuva les statuts.

Le capitaine Brunner, voyant le sé-
rieux et le bon travail qui a été exé-
cuté jusqu 'à ce jour , propose de nom-
mer ce comité définitivement. Cette
suggestion est votée par acclamations.
Ensuite on passa à la nomination des
scrutateurs : MM. Copt et Revella. Le
comité se compose comme suit : MM.
RobeVt Clivaz , président. Crittin , -André
Granges , Germanier et Goy.

Enfin , l'assemblée s'est terminée par
la visite des Caves Orsat , où chacun
a pu goûter le pétillant verre de Fen-
dant.

— Ec —

Un piéton happé
par un train routier

CHARRAT — Hier matin, à 6 h 40,
devant les Frigos de Charrat , un
train routier, piloté par M. Rémy
Vogel, de Miège, qui roulait en di-
rection de Martigny, a happé un pié-
ton, M. Antoine Truffe .***, âgé de 42
ans , commerçant à Charrat. Trans-
porté à l'hôpital de Martigny, M.
Truffer souffre de traumatisme crâ-
nien. Au moment de l'accident, la
visibilité était très mauvaise.

Jambes fracturées
DOREN»\Z — Samedi et dimanche on
a enregistré deux accidents de ski à
Champex-d'Alesse.

Deux membres de l'OJ du Ski-Club,
Eric Jordan et Serge Gay, ont fait une
violente chute au même endroit mais
à un jour d'intervalle, se fracturant
une jambe.

Nos vœux de prompt et complet ré-
tablissement les accompagnent.
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Attention au verglas
CHARRAT — M. Léo Aeby, né en

1926, Fribourgeois, circulait hier au
volant d'une voiture de marque Ro-
ver, de Charrat en direction de Mar-
tigny. A un moment donné, son véhi-
cule traversa la route de droite à
gauche et heurta un véhicule portant
plaques valaisannes et conduit par Mile
Colette Mermoud, laquelle était ac-
compagnée de sa mère, Berthe. Elles
ont toutes deux été blessées au visa-
ge et transportées à l'hôpital de Mar-
tigny.

Tempête sur la région
des Dranses

MARTIGNY — Hier matin , une véri-
table tempête de neige s'est abattue
sur la région des Dranses, provoquant
quelques perturbations dans le trafic
routier.

On signalait 60 cm de neige à Ra-
voire, 40 à Vollèges, 3 m 30 au pluvio-
mètre du Grand-Saint-Bernard. Hier
soir encore, là-haut , la tempête faisait
rage par 15 degrés sous zéro.

Au col de la Forclaz , on enregistrait
80 cm. Quant à la rou te, elle est bien
ouverte, ainsi que celle du col des
Montets permettant ainsi la Liaison avec
Chamonix.

SUR LES ÉCRANS VALAISANS
Sion. cinéma Lux

NOTRE HOMME FLINT
FILM AMERICAIN DE DANH3L MANN. AUTEURS t BEN STARR ET HAL
FINBERG, D'APRES UNE HISTOIRE DE
OOBURN, LEE J. COBB, GILA GOLAN,

La publicité cinématographique est
généralement d'une telle indigence, si
dépourvue de toute intelligence que la
plupart des gens sensés ne la lisent
plus, ou alors seulement pour rire après
un bulletin de l'A.T.S. Nous avons peut-
être tort d'agir ainsi, à la légère. Car
U arrive que cette publicité contienne
une explication des vraies intentions
des auteurs d'un film. Ainsi, que nous
dit la publicité présentant FLINT « le
euperman du XXe siècle, souple et ra-
pide comme la lame, plus résistant que
le granit, plus prompt que l'éclair ?
Josué arrêtait le soleil. Flint dissoudra
une galaxie. Et comme Salomon il chan-
tera le Cantique des cantiques à des
bien-aimées belles, diverses, sensuelles
et troublantes ».

Avouez que la connaissance de la
bible, ca sert parfois !

Mais poursuivons notre lecture ins-
tructive : « Le suivre dans ses aven-
tures toujours merveilleusement invrai-
semblables et convaincantes (!), c'est
n'avoir pas une minute pour penser à
¦es soucis qui d'ailleurs semblent déri-
soires en comparaison. »

La paix par l'hypnose cinématogra-
phique 1 La pellicule anesthésiante !
Entrez, messieurs, mesdames et pen-
dant deux heures vous nagerez en
pleine euphorie, vous entrerez dans
l'univers fantastique de FLINT où tout
est possible.

Et pendant ce temps, Robert Bresson
trace sur un modeste cahier d'écolier
tous les détails de son prochain film
en se répétant : « Le cinéma n'est pas
un spectacle, mais une écriture. » Le
malheureux ! Le doux maniaque ! Il
travaille peut-être pour les générations
fu tures et une petite poignée de ciné-
philes.

Le grand public veut du spectacle,
des aventures, du mouvement, de la
distraction, une évasion. Le cinéma c'est
une machine à rêves et FLINT est un
carburant miracle.

Ce champion du karaté et des techni-
ques de contre-espionnage qui a été
désigné par les machines électroniques
de i'I.B.M. anéantira , sous vos yeux,
« comme si vous y étiez », les trois
méchants : un Allemand, ex-nazi, bien
sûr, un Russe, ex-stalinien, est-il be-
soin de le préciser, un Asiatique, pro-
bablement un garde rouge. Trois re-
doutables forbans beaucoup mieux ar-
més que les mousquetaires puisqu'ils
peuvent modifier & leur guise les phé-
nomènes climatiques et noyer toutes
les nations en faisant fondre les glaces
polaires. Toujoii's la bible, nouvelle
version du déluge. Quel spectacle ! Les
banquises qui fondent comme des sor-
bets, les cyclones et les anticyclones
qui se trompent de chemins et se heur-
tent malencontreusement, les marées
nul submergent l'Empire State Buil-
ding, le Kremlin. le Vatican, trois sym-
boles des maux qui empêchent l'huma-
nité d'être heureuse. le capitalisme, le
communisme, la religion. Philosophie
sommaire.

Mais Flint veille, mais Flint réfléchit.
H est malin. On ne s'en douterait d'ail-
leurs pas à voir la tê*e f<e p-imate, de
ee représentant qualifié d'une humanH *
en marche vers une super-humanité
totale où se récupéreront tous les élé-

Collisions en chaîne
La température s'étant subitement

abaissée hier soir dans la région de
Martigny, la route entre Riddes et Ver-
nayaz a été transformée en patinoire.

De nombreuses collisions se sont
produites, causant des dégâts aux vé-
hicules. Quelques-uns sont sortis de la
route. La police cantonale était sur
les dents mais on ne signale pas de
blessé.

Séance du Conseil de district
MARTIGNY — Le Conseil de district
de Martigny tiendra séance le mercre-
di 7 décembre prochain, à 14 h 30, en
la grande salle de l'Hôtel de Ville.
Après la lecture du procès verbal, on
entendra les rapports du préfet, de la
Ligue antituberculeuse du district, de
l'hôpital. On parlera aussi de l'état des
démarches concernant l'asile de vieil-
lards et Me Victor Dupuis, présiden t de
l'ORTM, brossera un panorama touris-
tique régional de l'année 1966.

Paroisse réformée
évangélique

MARTIGNY — C'est dimanche 4
décembre prochain qu'aura lieu, dans
les locaux paroissiaux de l'avenue
d'Oche (près de la patinoire et du
camping), le thé-vente annuel de la
paroisse réformée évangélique de Mar-
tigny. Il y aura des jeux , des amu-
sements 'et les organisateurs invitent
cordialement la population à y parti-
ciper.

H. FINBERG. INTERPRETES : JAMES
GIANNA SERRA.
ments encore épars de la < noosphère »
au sein de l' « hyper-personnel » com-
me on dit aujourd'hui dans les bandes
dessinées pensantes tirées des ouvrages
d'un célèbre anthropologue. Allons,
amis lecteurs, faites un petit effort de
réflexion. L'humanisme doit être sur-
monté. A une « super-humanité » doit
correspondre un « super-humanisme. »
« Les humanistes d'hier doivent céder
la place aux primatistes de demain,
qui transmettront le flambeau du pro-
grès aux générations futu-es. » (Clé-
ment Rosset, LETTRE SUR LES CHIM-
PANZES, Gallimard.)

Flint dispose, pour noua sauver des
entreprises des méchants, de quelques
armes redoutables : un stylo-microsco-
pe, une clef-couteau, des boutons de
chemise et de col formant stéthoscope,
un briquet aux 83 fonctions et un cœur
artificiel. Bref , tout le bazar de la
science-fiction.

Flint l'emportera. Merci Flint. Diman-
che p-ochain une quête sera organisée
dans toutes les salles de cinéma du
monde entier pour vous permettre d'a-
jouter un spécimen rare à votre harem.
La rédaction du « NR » se chargera de
transmettre toutes les offres qui lui
parviendront par le canal de son câble
ultra-secet. Pas sérieux s'abstenir, sur-
tout cn ces jours où notre ligne est
surchargée par les messages d'amitié
adressés au corps enseignant valaisan.

Ceci dit, passons aux choses sérieu-
ses. La popularité de James Bond était
si grande l'année passée qu'il était exclu
de lui susciter un rival cinématogra-
phique. Les producteurs, les réalisa-
teurs décidèrent donc de franch ir sans
vergogne les limites du bon sens, de
créer un nouveau héros, un nouveau
mythe. Ils n'y allèrent pas de main
morte et choisirent « l'hénaurmité », le
canular-bouffe, la surenchère systéma-
tique. Ils recrutèrent « leurs scénaristes
au palais de la Découverte et leurs
décorateurs au salon Futuriste ». (Pier-
re Billard.) La très large approbation
du public leur donne raison. Je me con-
sole en pensant que Flint reparaîtra
dans d'autres films et qu'il deviendra
rapidement aussi ennuyeux que ses pré-
décesseur. La mode est si laide disait
Wilde qu'il faut la changer chaque six
mois.

Séance d'art et d'essai, cinéma Etoile,
samedi 3 décembre à 17 h.

et lundi 5 décembre à 20 h. 30,
UNE LEÇON D'AMOUR, d'Ingmar Bergman
UNE LEÇON D'AMOUR est le premier film « rose » de Bergman. Il a

précédé le célèbre SOURIRES D'UNE NUIT D'ETE qui révéla le réalisa-
teur suédois au grand public et fit beaucoup pour son succès postérieur.
Les deux œuvres sont des marivaudages brillants et ironiques. Bergman y
manifeste un goût très vif pour les êtres et aussi un certain scepticisme
devant la quête du bonheur. Thème central de ces films « roses » : la fem-
me. « Le monde des femmes est mon univers. J'y évolue peut-être mal.
Mais aucun homme ne peut se vanter vraiment de savoir s'y débrouiler
complètement. »

Pellegrini Hermann

Jean Stéphdn Kuczynski

Monthey, cinéma Monthéolo

BERLIN
OPERATION LASER

Encore un éplgone de James Bond !
H s'appelle Lancaster, est colonel et
il découvrira un centre d'espionnage
soviétique en dissimulant une caméra
miniaturisée dans un œil de verre. Non,
je confonds, les Russes poseront une
caméra miniaturigée, ,dans l'œil de ver
re du colonnel Lancaster et-ceîui-ci sé-
duira une j eune/fUie? sautera en para-
chute et... Baisers... Ils furent heureux
et ils eurent beaucoup de petits espions.

Deux idées amusantes : une poursuite
dans un hangar de chars et de masques
carnavalesques et une clinique à trans-
formation avec cloisons mobiles.

Martigny, cinéma Etoile

COMMENT TUER
VOTRE FEMME

Les mâles américains, nous appren-
nent les sociologues sont assujettis à
leurs tyranniques bobonnes. D'où leur
très vive envie de supprimer leurs
épouses. Richard Quine, dans la tradi-
tion des comédies américaines, initie
ses compatriotes aux techniques de la
suppression sans douleur des femmes
trop encombrantes. Férocement myso-
gine jusqu'à sa conclusion, cette satire
des mœurs conjugales traîne un peu
malgré la qualité de la mise en scène
et l'abondance des gags visuels et so-
nores. Virna Lis!, qui nous fait la gen-
tillesse de dévoiler son corps le plus
souvent possible — a-t-on le droit de
cacher son talent ? — dément la thèse
des auteurs et par sa seule et appétis-
sante présence affirme que le beau sexe
tient en esclavage les yankees qui ne
peuvent pas se passer de lui...

Parmi les reprises, retenons cette se-
maine, LORD JIM, de Richard Brooks,
d'après le roman de Joseph Conrad. Le
film est inférieur à l'œuvre écrite mais
ses Images sont très belles. (Sion, cinéma
Arlequin.)

SION — Le Valais inspire les artistes.
Ce n'est pas une trouvaille, mais une
constatation. Jean Stephan Kuczynski,
un jeune peintre, polonais d'origine, né
en France, domicilié à Neuchâtel mais
résidant à Sion n'a pas eu de peine à
le démontrer.

— A Sion j'ai découvert la tranquil-
lité, le calme et une école des Beaux
Arts.

— J'ai suivi plusieurs académies, mais
aucune d'elles n'avaient le caractère
de la vôtre. Ici tout m'inspire : ces
vieux châteaux, les vieilles ruelles, le
comportement des habitants et les si
jolies valaisannes... /Premier prix d'un concours, il obtint
13 affiches au palmarès de Carole Ra-
dieuse, Jean Stephan, que les Sédunois
appellent le Polnareff de la peinture,
apporte par ses toiles un message d'o-
riginalité, un peu bruyant peut-être
mais qui cache une spiritualité spon-
tanée.

Notre photo: Jean Stephan Kuczynski.

Statistique paroissiale
de la cathédrale

BAPTEMES
Octobre
16 Pat:Patricia Kakinowskl, de Wilsried a .-,„_.uiA« J» n-nnrlôtnfrocet d'Antoinette Biatter. Assemblée des propriétaires

Marèle Corinne Bruttin, de Gé- . .
rard et de Monique Delaloye. 06 la TOCS DOVMe

22 Catherine Grand, de Jacques et
d'Anne-Marie Bonvin.

23 Jérôme Petermann, de Michel et
d'Elisabeth Fleury.
Nicole Dubuis, de Jean-Pierre et
de Juflianne Gabioud.
Jean-Paul Blasco, de Raymond et
de Luisa Santos.
Pierre-Olivier Vadl, de Fernand et
de Josiane Germanier.
Andrée Berthouzoz, de Marcel et
d'Irma Jollien.
Emanuelle Villanl, d'EHo et de Ma-
ria Musitano.

29 Rebecca Ercolano, de Salvatore et
d'Elisabeth Vergères.

Novembre
8 Pascafl-Olivier Pannatier, d'Erasme

et de Josiane Zufferey.
13 Biaise Rossier, de Roger et de

Jeanine Tschopp.
MARIAGES

Octobre
29 Heribert Zermatten, de Camille et

de Germaine Crettaz, et Marie-José
Campiotti, de Louis et de Madeleine
Galsy.

Novembre
12 Damien Comazzi, de Joseph et de

Léonie von Schallen, et Lydi-a
Dayer, de Joseph et de Marthe
Quennoz.

DECES
Octobre
17 Maurice Oathrein, d'Albert et de

* Sabine Imhasli, 69 ans.
24 Henri Gauth, de Wilhelm et de M.-

Josèphe Mordasini, 67 ans.
Novembre
8 Marie-Jeanne Monnot, de Joseph

Ganioz et d'Othélie Morath, 78
ans.

Un quotidien de classe
ne demande pas
un effort seulement
pendant quatre
ou cinq semaines,
en novembre
par exemple
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Récollection des ARP
du district d'Hérens

VEX — Dimanche aura lieu à Vex
la récollection des ARP du district
d'Hérens. La messe est prévue à 9 h 30.
Mgr Grand prononcera le sermon de
circonstance. Le conférencier du jour
sera le Père Romagnan.

Il est utile d'insister sur tout l'in-
térêt d'une telle réunion et nous som-
mes persuadés que tout le monde ré*
pondra à l'appel.

Activités
du Club St-Laurent

SION — A l'occasion des fêtes de
fin d'année, le Club St Laurent a
prévu différentes manifestations.
1. 3 décembre, à 15 beures au Foyer

Pour Tous : St Nicolas des enfants.
2. 3 décembre, dès 20 heures, an

Foyer Four Tous : soirée Jerk pour
les jeunes. Entrée libre.

3. 9 décembre, dès 20 heures, an
Foyer Pour Tous : productions de
jeunes artistes, chansonniers, fan-
taisistes.

4. Maillot blanc de la chanson : Le
Club St Laurent lance la deuxiè-
me édition du Maillot blanc de la
chanson. Les éliminatoires sont
fixées au samedi 17 décembre, dès
14 h. 30, au Foyer Pour Tous.

brune des Alpes
SION — De sérieux efforts ont été

faits jusqu'à ce jour pour promouvoir
la création de syndicats d'élevage de
la race bovine Brune des Alpes. Sa-
medi 3 décembre, à 9 heures, se tien-
dra au buffet de la gare, une réu-
nion des propriétaires de cette race
de bétail. L'ordre du jour est le sui-
vant :
1. Contrôle des présences et introduc-

tion ;
2. Orientation sur : les disposition fé-

dérales introduites prochainement
en matière d'encouragement des ra-
ces bovines ; l'organisation du syn-
dicat d'élevage, par M. Piccot, in-
génieur agronome ;

3. Regroupement des communes fai-
sant l'objet d'un même syndicat k
créer ;

4. Nominations des comités provisoi-
res ;

5. Discussions et divers.

Gustave Thibon à Sion
Eh oui, c'est bien le grand écri-

vain français Gustave Thibon qui se-
ra ce soir à Sion pour nous entre-
tenir sur un sujet d'actualité : « L'IN-
FLUENCE DE L'INFORMATION ».
Cette conférence est organisée par les
JCCS.

Gageons que le public sédunois sera
nombreux à 20 h. 30 à l'Aula du
collège pour entendre et voir en face
l'auteur de : « Ce que Dieu a uni »,
« Offrande du soir », « Le pain de cha-
que jour », « Paysage du Vivarais »...
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Panorama du district de Sierre
Faisant suite à la « ronde des villages » du district de

Sierre et aux divers «panoramas» de la plupart des districts
du Valais romand, voici aujourd'hui les interviews réali-
sées dans 7 autres communes du grand district du Centre.

La même enquête se rapportant à la capitale du dis-
trict, Sierre, et à Montana, paraîtra prochainement.

Demain, par contre, plusieurs pages spéciales seront
consacrées à ce genre de description panoramique (limitée
à quatre problèmes de l'heure) des districts de St-Maurice
et Monthey.

M. Philibert Crettaz
Président de la commune de Vissoie

O La commune de Vissoie est parta-
gée entre le tourisme et l'industrie.
Une expérience a été tentée qui s'est
avérée viable et qui dure depuis 5
ans. Il s'agit de l'introduction d'une
industrie, plus modestement, d'une
petite fabrique d'horlogerie qui occupe
35 personnes et plusieurs autres à do-
micile. A côté de cette activité, nous
retrouvons des gens de Vissoie à la
centrale hydroélectrique et à l'Alu-
suisse. Quelles perspectives ? Eh bien ,
11 semble que ce soit ces deux bran-
ches économiques qui se déveoppent
parallèlement. Nous sommes conscients
toutefois que la progression « indus-
trielle » si l'on peut ainsi parler, a tou-
ché son plafond. Quant au tourisme, il
e pris un développement certain, en-
core que la configuration ne permette
pas une extension plus grande que
celle que peut proposer la route d'ac-
cès au nouveau réservoir d'eau pota-
ble. Les hôtels et les cafés tous en
exploitation , profitent du mouvement
général qui a été donné par le barrage
et aujourd'hui par l'équipement des
stations comme Zinal.

O Au point de vue scolaire , des amé-
liorations. L'école primaire compte 85
écoliers gouvernés par trois maîtresses
et maîtres. Une innovation : l'école mé-
nagère qui , elle comporte 20 élèves
venues d'Ayer, Saint-Jean et Grimentz ,
communes ayant concouru à la créa-
tion de ce centre. D'autres élèves vien-
nent de Chandolin et Sa,int-Luc. Il y
a une dizaine d'élèves aux classes se-
condaires de Sierre, quatre aux collè-
ges et deux à l' université . L'importance
scolaire est mise en évidence par la
part émargée du budget : environ un
quart. Rappelons que Vissoie tient le
poste médical de la vallée où un mé-
decin est à disposition des malades.
Toutefois ceux-ci ne sont pas hospi-
talisés sur place , mais sont évacués sur
Sierre en cas de besoin.

O Quels projets immédiats et à long
terme ? Il est difficile d'en parler. No-
tre commune n 'a pas l'envergure des
grands projets , faute de moyens et sur-
tout de perspectives. Vissoie a résolu
ou s'efforce de résoudre ses problè-
mes particuliers. L'adduction d'eau po-
table vient ainsi d'être terminée. Cette
préoccupation , comme en bien d'autres
endroits , est apparue à la suite de
d'accident de Zermatt. Les égouts qui
vont à la Navizence devront être épu-
rés.

L'exode des habi tants a été enraye
par des transports organisés de,s ou-
vriers. Il n 'y a pas de dépopulation à
proprement parler , mais plutôt un ac-
croissement. Vissoie profite du tran-
sit et de sa situation au carrefour des
routes d'Anniviers. Pour notre jeunesse
nous aimerions construire une gran-
de salle cle loisirs ct cle divertisse-
ments.

O Les restrictions cle crédit.-." nous ont
éprouvés quand il s'est agi de trouver
des fonds pour l' aménagement dc nos
routes. En raison clu t r a f i c  nous avons
dû améliorer les embranchement s rou-
tiers. Ceci est l'inconvénient rencon-
tré. Pour le reste , il semble que ces
mesures aient été bénéfiques : elles ont
essaim le marché du travail , normalisé
les prix , ramené les choses à leur jus-
te proportion. Pour notre commune,
destinée à rester modeste, celte nou-
»olle situation ne saurait la préjudi-
*er.

M. Maurice Morier
Président de la Gérondine

O — Les jeunes s'intéressent-ils à la
musique ? Le recrutement est-il
aisé ?

Oui , les jeunes s'intéressent à la
musique. U n'y a qu 'à voir les quan-
tités de disques qui se vendent , les
juke-boxes, les récepteurs portables.
Bien sûr, la majorité ne s'intéresse pas
à la musique dite classique, ou très
peu.

A la Gérondine , l'Harmonie munici-
pale de Sierre, le recrutement est en-
courageant . Mais, pour intérsesser les
jeunes, on a dû introduire de la mu-
sique moderne, du jazz surtout , dans
les programmes de musique instru-
mentale. Il faut suivre le goût du
jour . Si les jeunes viennent à la mu-
sique par le jazz , cela ne les em-
pêchera pas, ensuite, de s'intéresser à
d'autres formes de la musique. L'es-
sentiel est de les attirer dans cet art
exigeant , mais combien riche de satis-
factions diverses.

Le plus difficile , pour toutes nos so-
ciétés de musique, c'est de conserver
les jeunes . A l'âge de leur apprentis-
sage, ils ont des cours professionnels,
des études, des excuses parfois faciles
de se relâcher. Seuls les « mordus »
consentent l'effort demandé par l'étu-
de la musique comme loisir. Et parmi
les fidèles, bon nombre, leur appren-
tissage terminé, s'en vont faire leur
« tour de Suisse » ou compléter leur
savoir ailleurs qu 'à Sierre. Actuelle-
ment , d'une manière générale, les jeu-
nes ne font pas assez d'efforts pour
améliorer leur technique instrumenta-
le. C'est bien dommage ! En consa-
crant seulement une demi-heure par
jour à l'étude des gammes et exerci-
ces de solfège, les néophytes pour-
raient acquérir la maîtrise qui leur
apporterait plus de facilité et de sa-
tisfaction dans le domaine musical.
Dans certaines sociétés de musique , les
rudiments de solfège sont enseignés
aux élèves au cours des répétitions ,
souvent d'une manière insuffisante ,
sauf dans le cas où le directeur a pu
suivre lui-mêmes des cours de forma-
tion musicale et de direction .

Il faudrait pouvoir organiser dans
les villes et grands villages, des cours
décentralisées du Conservatoire pour
divers instruments , le soir de préfé-
rence. C'est en effet le déplacement
à Sion qui éloigne des jeunes, par ail-
leurs tout disposés à se perfectionner.
Q — Quelle sorte dc musique appré-

cient-ils 7 Classique ? Jazz ? ou
musique moderne 7

Les jeunes adorent les disques
bruyants , lo rythme ; c'est comme un
envoûtement dont ils ne connaissent
pas l'origine. On trouve quelques for-
mations de jeunes musiciens certaine-
ment doués, mais probablement in-
suffisamment ,  formés nu point do vue-
théorique (solfège) ; ils jouent « cle
tête » ou « d'oreille » le plus souvent.
Us cherchent à imiter de.s vedettes en
vogue. Trop de jeunes , des guitaristes
surtout , n 'ont aucune notion de solfè-
ge. Us jouent d'une façon empirique ,
copiant de.s disques . Quelques-uns ont
le <r. rythme dans la peau » . C'est déjà
pas mal et cela compense bien des
insuffisances techniques .

Tous les jeunes ne sont pas « ye-ye » .
Beaucoup comprennent la musique
contemporaine et admirent des Ho-
negger , Bêla Bartok , ou même des
auteurs modernes outrancier».

M. Henri Tissières
Président de la commune

de Saint-Léonard

O Jusque vers 1940,, notre population
active était principalement occupée
dans le secteur agricole. Aujourd'hui ,
le 50 % des personnes exerçant une
activité travaille dans l'industrie et
près de 30 °/o dans le secteur tertiaire.
Cela provient essentiellement de notre
situation géographique à proximité de
la ville de Sion et du centre industriel
de Chippis.

Le développement réjouissant de la
capitale et les possibilités de travail
qui en découlent , expliquent cette nou-
velle orientation qui se fait au détri-
ment de l'agriculture dont les diffi-
cultés sont bien connues.
Honnis ce facteur géographique qui
joue en notre faveur, notre commune
fait un effort pour créer, sur place, de

Nos questions
O Quelle est l'incidence

économique la plu s lavora-
ble pour votre commune
dans le présent et le lutur ?

Est-ce l 'industrie ancien-
ne ou nouvelle, ou le tou-
risme ?
O Quelle est votre opi-

nion sur le développement
de l'instruction scolaire ,
primaire et secondaire , et
quelle Importance y atta-
chez-vous ?
0 Quels sont vos projets

d' avenir immédiats et loin-
tains ?
O Que pensez-vous du

mouvemen t actuel des af-
faires et des répercussions
des mesures dites « anti-
surchauiie » ?

nouveaux emplois, de manière à en-
rayer l'émigration qui est très forte.

D'autre part , la construction tant
attendue du Rawyl est de nature à
stimuler le tourisme dans notre région.
Nous avons là une carte à jouer qui ne
doit pas être négligée.
O L'introduction de la nouvelle loi
scolaire, l'adaptation des program^^s
et le dévouement du personnel ensei-
gnant ont provoqué une incontestable
amélioration du niveau de l'instruction.

Sur le plan de l'enseignement --ri-
maire, notre commune dispose de lo-
caux qui répondent aux exigences ac-
tuelles. Sur le plan de l'enseignement
secondaire du premier degré, l'entente
intercommunale et surtout la compré-
hension de la ville de Sion ont per-
mis de résoudre ce problème à satis-
faction. Nous espérons qu 'il en sera de
même, à brève échéance, en ce qui
concerne l'école de promotion.

L'autorité attach e une importance
primordiale au problème scolaire qui
constitue un élément prioritaire dans
l'échelle des valeurs . Elle est consciente
que l'effort ne doit pas se limiter à
l'enseignement primaire et secondr ' '•<*¦
du premier degré mais au contraire
s'étendre aux enseignements secondaire
du deuxième degré et supérieur.
O Nos projets immédiats et futurs
peuvent se résumer ainsi :
— amélioration des condit ion s d'ex-

ploitation dans r*i"rici ''ture (ra-
tionalisation, voies d'accès, etc.)

— ét ude du plan d'aménagement to-
tal du territoire

— épuration des eaux
— équipement progressif du territoire

lout en maintenant un sain équili-
bre financier

— création d'emplois nouveaux el for-
mation de notre jeunese.

O Sur lc plan communal, les mesures
anti-surchauffe ont eu des p"- ' - plu-
tôt néfastes . Elles ont provoqué une
baisse de la construction du logement
dans le secteur privé et freiné les in-
vestissements publics de première né-
cessité.

Le problème du crédit est vital pour
une commune qui veut s'équiper. Aus-
si , faut-il souhaiter que l'on tienne
compte lors de l'octroi des crédits des
besoins des commuons qui doivent
fournir  en ce moment , un effort d'é-
quipement indispensable.

M. Armand Mann
Président de la commune de Chippis

O La commune de Chippis est, avec
les importantes usines de l'Alusuisse,
la plus industrialisée du canton , ce qui
a permis de voir fleurir aussi un ar-
tisanat local et des entreprises dont
une bonne partie des commandes pro-
vient de l'usine ou en sont tributaires.

L'extension industrielle est dans la
commune pratiquement impossible du
fait de l'exiguité du territoire. On ne
peut envisager un développement dans
ce sens car nous devons donner la
priorité aux habitations. En effet l'é-
tablissement est très demandé pour des
raisons de commodités de travail et
d'avantages sociaux.

Pas de tourisme faute de lieu à cet
effet. Le tourisme ne se conçoit guè-
re auprès d'industries et notre terri-
toire ne s'élève pas assez haut pour
développer un tourisme de montagne.

0 Notre commune attache une im-
portance primordiale aux questions
scolaires. C'est même notre toute pre-
mière préoccupation. Les écoles pri-
maires de Chippis ont toujours été par-
mi les meilleures. Elles n'ont pas di-
minué aujourd'hui et nous veillons à
leur qualité. Les locaux scolaires ont
été récemment agrandis pour recevoir
plus d'élèves encore. Us y sont deux
cent quarante et six maîtres, plus trois
dans les classes enfantines et mater-
nelles. Nous envoyons vingt élèves à
l'école secondaire *de Sierre, quatre au
collège, avons dix apprentis dont la
moitié se forme à l'Alusuisse, pour une
population de 1 130 Suisses et 280 étran-
gers. L'instruction scolaire reste donc
une tâche à laquelle nous vouons le
meilleur de nous-mêmes et en retirons
les plus grandes satisfactions.

O Nos projets d'avenir immédiats et
lointains sont ceux de toute adminis-
tration , avec ceci de particulier que
nous avons rationalisé nos ' services
pour les rendre efficaces, planifié no-
tre champ d'activité et programmé les
grands travaux , le tout depuis 1965
déjà. L'administration a nettement dé-
fini les compétences et centralisé tous
les services. Chaque citoyen a été nan-
ti d'une brochure d'utilisation. Un mo-
de d'emploi. Les besoins publics ont
été classés par ordre d'urgence : ad-
ministration, écoles et cultes, logements,
place de sports, travaux, extension de
juridiction. Les grands travaux ont été
d'abord l'aménagement des bords du
Rhône, puis la création de nouvelles
rues à fin de lotissement, et mainte-
nant l'aissainissement des vieux quar-
tiers.

O Les mesures anti-surchauffe ont
freiné notre économie, mais d'une fa-
çon à peine perceptible, en ce sens que
nous n'avons pas eu de chômage à dé-
plorer. Au contraire. Les deux seuls
chômeurs de la commune sont des
maçons qui sont en somme frappés
par le seul chômage d'hiver. Nous
n 'avons pas de chômeurs professionnels
ou endémiques. Notre économie est sai-
ne car nous bénéficions de l'apport de
l'Alusuisse comme possibilité d'em-
ploi et source de revenus. Notre com-
mune ne peut pas être un test sur
l'opportunité des mesures anti-sur-
chauffe : elle l'est sur le plan de l'in-
dustrialisation.

Interviews réalisées
par Paul Favre

M. W. Syz
Directeur d Alusuisse, Chippis

O Y a-t-il une récession internatio-
nale ressentie par l'Alusuisse ?

L'industrie de l'aluminium se trou-
ve encore dans une phase d'expansion
dans le monde en ce qui concerne la
production de métal brut. La situation
se présente différemment si l'on con-
sidère les usines de transformation du
méta l brut en produits mi-fabriqués.
Dans ce secteur les ventes se heurtent
en Europe à de graves obstacles dé-
coulant non pas de rincanifîté de
l'Alusuisse à produire à aussi bon
compte que la concurrence étrangère ,
mais surtout au fait que des • ¦<: '—-<?
américaines récemment installées sur
notre continent , et qui vont être sui-
vies par d'autres ensembles, écoulent
leurs produits à des prix excluant la
réalisation d'une marge bénéficiaire sa-
tisfaisante.

O Le recrutement du personnel étran-
ger est-il indispensable chez vous ?

Le transfuge de personnel des sec-
teurs primaire et secondaire vers le
secteur tertiaire auquel on assiste de-
puis plusieurs années s'est traduit chez
nous comme ailleurs par des difficultés
croissantes de recrutement. L'effec 'if
en ouvriers étrangers atteint à ce jour
approximativement le 14"/n de l'ensem-
ble du personnel , soit environ 400
hommes. Ce pourcentage est de loin
inférieur à la mc-enne su;sse. Cer-
tains secteurs de notre entreprise étant
de plus en plus délaissés par les tra-
vailleurs du pays, nous ne saurions
d'aucune façon renoncer à l'engagement
de main-d'œuvre étrangère, ne serait-
ce que pour combler les vides occa-
sionnés par le départ de vieux colla-
borateurs, sans provoquer de graves
perturbations dans l'exploitation de nos
usines.

O Comment envisagez-vous l'avenir
économique du Valais ?

L'implantation de l'industrie en Va-
lais fut favorisée au début de ce siè-
cle par l'existence d'un important po-
tentiel en forces hydrauliques et par
une main-d'œuvre abondante. Le can-
ton dispose actuellement de multioles
industries spécialisées et bien éqûinées.
Les fulgurants progrès de la technique
nécessitent comme corollaire un per-
sonnel à là hauteur des nouvelles tâ-
ches qui Iqi sont imposées. C'est dire
que la formation de la génération mon-
tante revêt chez nous comme ailleurs,
la plus haute importance.

Quant à l'avenir , sous quels aspects
se présente-t-il ? Même en admettant
que les deux facteurs ayant puissam-
ment contribué au développement in-
dustriel et économique du pays srient
actuellement intégralement utilisés, il
existe encore en Valais des possibilités
de développement insoupçonnées. Avec
Chavallon , par exemple, il peut se flat-
ter de posséder sur son territoire la
plus importante centrale thermique de
Suisse, dépassant largement celle de
la Grande Dixence. Cette nouvelle sour-
ce d'énergie permettra certainement au
génie de l'homme de réaliser de nou-
veaux progrès et de créer de nouvel-
les perspectives d'essor industriel pour
le Valais , essor que l'existence d'un
personnel indigène toujours mieux for-
mé et entraîné à tous les échelons ne
pourra que grandement favoriser.
O Autres problèmes urgents ?

L'urgence des problèmes à résoudre
dépend en partie de l'optique person-
nelle de l'individu appelé à se pro-
noncer à son sujet , suivant qu 'il est
industriel , agriculteur , garagiste ou
hôtelier. Il me paraît cependant que
celui de la formation de la jeunesse
devrait primer tous les autres.
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M. Lelio Rigassi
Directeur de l'Office du Tourisme

de Crans-Montana

(0 - Que pensez-vous de notre for-
mule actuelle du tourisme en
face de la concurrence étran-
gère ?

Bien que nouveau dans le tourisme
(depuis le ler octobre 1965), il me
semble que les contacts personnels
avec l'étranger (organismes de touris-
me, presse, radio , agences, etc..) man-
quent. Je crains aussi que les prix des
hôtels, restaurant , établissements ne
continuent à monter. Enfin je pen-
se qu 'il faut appuyer la campagne qui
sera lancée par l'ONST (Office natio-
nal suisse du tourisme) afin que les
Suisses passent leurs vacances en
Suisse. Autre point à noter : la con-
currence étrangère est dangereuse,
mais elle part , en certains endroits
(Grèce, Israël , Yougoslavie, Rouma-
nie, Liban et , plus en arrière, Es-
pagne) en flèche. Puis, peu à peu,
les prix montent là aussi... Dernier
point : des efforts d'équipement doi-
vent être faits par les^ stations et ,
à l'échelon de l'Etat , de gros efforts
pour les routes.

0 — Quel développement sportif en-
visagez - vous spécialement à,
Crans ?

Nous venons de créer une patinoire
pour le curling. Il s'agira bientôt de
créer une patinoire plus grande, une
piscine couverte et , éventuellement , de
doubler le parcours du golf. Dans ce
sens, la collaboration des communes
est vitale pour nous , mais pratique-
ment inexistante au point vue finan-
cier. Il faudrait  aussi un parking sou-
terrain. Enfin , le téléphérique Crans-
Cry d'Err-Bella Lui sera amélioré . En
effet de Cry d'Err à Bella Lui , les pe-
tites cabines actuelles auront vécu en
avril 1967 et seront remplacées dès
l'hiver 67-68 par des cabines à 40
personnes.

© — Quels sont les sports les plus re-
commandés à notre siècle ?

Diffici le  dc réponde. S'agit-i] de
sports d'équipes ou de sports indiv i-
duels ? Sans doute de sport individuel
pour gens en vacances. Alors : ten-
nis, golf , ski , patinage, cross, athlé-
tisme, sans oublier , pour les moins jeu-
nes, le skibob, auquel les stations de-
vront prêter attention. Le mieux de
tout , en vacances , reste la marche
(promenades, excursions , ascensions ,
etc.).

Lelio Rigassi.

M. Gaston Barras
Président de la commune

de Chermignon

O Bien que l'apport : agriculture,
vignoble et emplois divers à l'usine
de Chippis et autres ne soient pas né-
gligeables pour notre commune, plus du
85 °/o du revenu provient directement
ou indirectement du TOURISME. Je
dis indirectement et il me serait agréa-
ble que le statisticien de l'Etat en tien-
ne compte. En effet nous avons sur
notre commune un très grand nombre
d'entrepreneurs en tout genre. Ceux-ci
travaillent jusqu 'à 90°'o grâce au tou-
risme et dans les statistiques, ils pas-
sent dans la catégorie « artisans »,
alors que sans le tourisme, ils n'au-
raient pas ou très peu de travail . Les
revenus touristiques ont également
contribué à étendre et à renouveler
notre vignoble.

Moralité : les statistiques ne reflètent
pas la réalité.

Avenir : TOURISME et indirecte-
ment toutes les autres branches de no-
tre économie en profiteront.

O L'avenir d'un pays, d'un canton ,
repose à mon avis, sur le niveau d'ins-
truction de ses habitants. Je pense
qu'en Valais nous avons fait un grand
pas en avant et je tiens à féliciter les
personnes responsables. Une ombre
cependant : il est inadmissible que dans
un pays comme la Suisse, dans un can-
ton bilingue comme le Valais, il ne
soit pas enseigné la deuxième langue
nationale à l'école primaire. Notre com-
mune a participé, en compagnie des
communes de Randogne , Montana , Lens
et Icogne, à la création d'un centre
scolaire du plateau de Montana-Crans
qui est un modèle du genre. Dans les
villages, nous avons huit classes pri-
maires et une école ménagère. Bien
que les dépenses scolaires soient très
lourdes pour notre commune, je les
trouve absolument nécessaire.
€} Notre commune va au-devant de
très grandes dépenses pour ces pro-
chaines années :
1. solutionner le problème des eaux

potables et refaire toutes les con-
duites

2. créer des réseaux d'égouts sur tou-
te la commune

3. construire l'usine d'incinération d'or-
dures

4. terminer la route au centre du villa-
ge de Chermignon.
A noter que la plupart de ces tra-

vaux sont à faire par l'ensemble des
communes du Plateau.

En tant que jeune président , ce qui
m'a le plus frappé et je dirai déçu ,
c'est que les décisions prises à l'una-
nimité par notre Conseil et souvent par
toutes les communes du Plateau sont
envoyées à l'Etat et restent sans ré-
ponse.

Si nous avons la chance de vivre
dans un pays qui est l' un des plus beaux
du monde, tâchons de faire l'impossi-
ble pour que , les installations d'eau , de
salubrité publique et autres soient di-
gnes de la beauté de notre canton. Pour
y arriver, il faut que l' effort des com-
munes soit appuyé et synchronisé avec
celui de l'Etat.

O Nous avons tué la poule aux œufs
d'or : si vous préférez , nous nous som-
mes coupé l'herbe sous les pieds. Les
mesures anti-surchauffe devaient ar-
rêter l'inflation et garder la valeur du
franc suisse. Résultat : le coût de la
vie n'a pas cessé d'augmenter ; le taux
d'intérêt suit la hausse ; l'argent de-
vient de p'.us en plus rare. Je suis le
premier d'accord il fallait faire quel-
que chose pour freiner la surenchère à
la construction. U y avait de nombreu-
ses solutions et si l'on juge d'après les
résultats, nous avons choisi celle allant
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à l'encontre de ce que nous désirions.
U aurait suffi de fixer des délais pour
pouvoir obtenir des autorisations de
construire et les travaux,- d e  même que
la main-d'œuvre étrangère auraient
diminués. Plus grave encore, et de par
ma profession, j'en ai la confirmation
très nette, nous avons réussi à créer
à l'étranger la méfiance au sujet du
secret des banques et le doute concer-
nant le respect de l'anonymat des Per-
sonnes qui ont fait des placements dans
notre pays. Les choses étant ce qu'el-
les sont et j'aimerai me tromper, je
suis persuadé que notre canton n'aura
jamais à regretter d'avoir refusé les
arrêtés dont il est question ci-dessus.

Le Valais, de par sa confi'*"*"-ation,
est un pays de TOURISME par excel-
lence et nous sommes très loin d'être
en avance sur les autres pays dans le
domaine routes et Installations en tout
genre. En ne construisant pas aujour-
d'hui , nous ne restons pas stationnai-
res, mais au contraire aggravons no-
tre retard.

Un grand regret : la démission de M.
Travelletti au Conseil national. Je tiens
ici à remercier et à rendre hommage
à ce magistrat pour ses nombreur:s
interventions en faveur de notre can-
ton.

Un espoir : que nos autorités can-
tonales, pour autant que cela soit pos-
sible, tiennent compte dans leurs ? '**-
cisions du rejet de ces arrêtés par no-
tre canton et ne nous comparent pas
à de nombreux cantons qui ont l'in-
dustrie comme apport principal.
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M. Henri Lamon
Président de la commune de Lens

O U est incontestable que le dévelop-
pement extraordinaire du plateau de
Crans-Montana a joué et jouera un
rôle prépondérant dans l'histoire de
notre commune.

Depuis quelques années surtout, Lens
a compris qu 'il fallait saisir l'occasion
de sa vie, en favorisant, par un équi-
pement de base adéquat, routes, épu-
ration des eaux usées, eau potable,
installations mécaniques, l'essor réjouis-
sant de la région sur le plan touristi-
que.

Nous avons donc canalisé cette éner-
gie, capté ces forces d'expansion , ratio-
nalisé et dirigé dans la mesure du pos-
sible cette « explosion » qui nous a
fait passer, pour là' partie1 de la ' station
située sur notre juridiction , de 500 à
plus de 4 000 lits en 15 ans. Nous ne
voulions pas voir ce développement se
réaliser sans nous, ou peut-être même
contre nous. Pour employer une ex-
pression déjà consacrée, nous essayons
de *« dominer l'avenir plutôt que de le
subir ».
Q La nouvelle loi scolaire a certaine-
ment été très bénéfique pour notre
canton . Elle marque un tournant déci-
sif vers la démocratisation générali-
sée des études par l'Introduction de la
gratuité de l'enseignement secondaire
du premier degré. Elle nous apporte
également l'heureuse formule des bour-
ses d'étude et des prêts d'honn eur, ain-
si que d'autres avantages fort sub-
stantiels.

Il est certain que l'incidence finan-
cière est lourde pour nos communes.
Toutefois, quand le contribuable sait
que l'argent de l'impôt est utilisé à bon
escient, il accepte volontiers les sa-
crifices. Bien entendu, il y aurait lieu
de pousser la démocratisation plus loin
encore (gratuité de l'enseignement se-
condaire du deuxième degré et de l'en-
seignement universitaire). L'on doit
pourtant admettre que l'effort de no-
tre canton , économiquement faible ne
l'oublions pas , est déjà considérable.
Cet effort a des limites. L'on ne sau-

rait momen t anément franchir ces der-
nières sans compromettre gravement
l'équilibre financier cantonal et com-
munal.

O A peu de chose près, nos projets
d'avenir sont identiques à ceux de la
plupart des autres communes du can-
ton :
— continuation de l'équipement de

base en incluant toute la zone des
villages, en accordant la priorité à
l'épuration des eaux usées et à la
recherche d'eau potable. Le réseau
de distribution étant terminé, il y
a lieu, pour ce dernier problème,
de porter l'accent sur la question
quantitative ;

— exécution d'un plan général d'a-
mélioration de nos chemins agri-
coles, en les adaptant aux condi-
tions de la circulation moderne,
puisque nous avons passé, en quel-
ques années, de l'époque du mulet
à celle du moteur ;

— amélioration des conditions de vie
dans nos villages par* ' l'aménage-
ment des rues et voies d'accès en y
installant également l'éclairage pu-
blic :

— étude pour l'implantation de petites
industries afin de maintenir chez
elle la.  population indigène et de
lui fournir les moyens de vivre dé-
cemment.

O Comme dans toutes les communes,
je pense, une régression des affaires
se manifeste tout spécialement dans le
secteur de la construction . C'est là
une conséquence des mesures anti-
surchauffe ordonnées par les autori-
tés fédérales .

Ces dispositions sont certainement
indiquées sur le plan fédéral. Elles ne
tiennen t cependant pas assez compte
de la situation des cantons économi-
quement faibles , comme le Valais , qui
sont en train de s'équiper. Les réper-
cussions sont malheureuses tant sur
le plan économique et financier que
sur le plan psychologique.

Quant à une commune comme la
nôtre , puisque c'est de cela qu 'il s'agit ,
il est regrettable que l'on ne tienne
pas compte que les communes sont de
petites républiques qui ont investi de
fortes sommes pour l'équipement de
base et qu 'aujourd'hui il faut renier
ces investissements . Comment voulez-
vous qu 'on le fass e si les restrictions
freinent le secteur du bâtiment ?

II est permis de penser que ces pe-
tites républiques sont sacrifiées afin
d' améliorer la balance commerciale de
la grande république fédérale. Or ,
comment veut-on que cette dernière
vive si les cellules qui la composent ,
les petites républiques cantonales et
communales , ne sont pas saines et bien
vivantes !
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C O L L A B O R A T E U R
pour SERVICE ELECTRIQUE

Que vous soyez DESSINATEUR ou ELECTRICIEN,
ce poste peut vous permettre de vous affirmer dans
une activité stable, indépendante et variée.

Connaissances nécessaires :

— Installations électriques à courant fort
— Dessin pour exécution de schémas de câblage et

d'ensembles

— Surveillance des essais en atelier

Les travaux complémentaires administratifs, tels que
les commandes de matériel électrique, le contrôle et
l'organisation du stockage, etc., exigent un goût réel
de l'ordre et de la méthode.

Avantages sociaux d'une grande entreprise.

Faire offres manuscrites ou téléphoner aux

iteliers de Constructions Mé can loues de Vevey $
à Vevey, téléphone (021) 51 00 51, Interne 60

P 278-138 V

Maison de machines à écrire et
à calculer de Sion cherche pour en-
trée Immédiate ou à convenir,
jeune homme sérieux et actif com-
me

REPRESENTANT
débutant serait mis au courant.

Faire offres écrites avec curriculum
vitae sous chiffre PA 52044, à Pu-
blicitas , 1951 Sion.

DAME
aimant la nature et la tranquillité ,
cherche à louer à l'année , région Isé-
rables, Mayens de Riddes , pour 1967,
1 chambre et cuisine ou une grande
chambre, ou un petit mayen, sans élec-
tricité , si possible eau à proximité.
Achat éventuel .
Ecrire sous chiffre PA 18657, à Publi-
citas, 1951 Sion

P 18657 S

1 Peugeot 403
semi-automatique

parfait état. Bas prix.
Tél. (025) 3 33 13.

Garage d'Argentine
OLI»ON

Emprunt 1er rang
Nous cherchons Fr. 4.000.000.— à
6 1/4 p. 100. Durée 10 ans. Hypothè-
que premier rang sur terrain et cons-
truction d'un immeuble plein centre
de Lausanne. Plans et autorisations.
Rendement brut , 7,3 p. 100. En ap-
partements à loyers normaux.

Ecrire sous chiffre PN 18359, à Publi-
citas, 1002 Lausanne.

P 1306 L

Vendeuse
charcuterie

est demandée pour Martigny.
Bon salaire , logement assuré.
Discrétion garantie.

Ecrire sous chiffre R 62791-18, à
Publicitas , 1211 Genève 3.

P 528 X

A vendre
plusieurs

tracteurs
de diverses
marques :
d'occasion

ques :

Bûcher
Buhrer
Fahr
Fiat
M. A. N.
Meili
Oekonom
Plumett
etc.

Benzine ou Die-
sel, de 14 à 60
CV ; sans acces-
soire ou avec
équipement , selon
désir. Avec ga-
rantie , bas prix.
Eventuellem. fa-
cilités de paie-
ment.

Chs KISLIG

1950 Sion

Tél. (027) 2 36 08

Ofa 11 64 203 Z

A vendre d'oc-
casion

salles
de bains

et fourneaux
potagers à bols
ou électriques.

S'adresser à
André Vergères, à
1964, Conthey-
Place.
Tél. (027) 8 15 39

P 40318 S

A vendre d'occa
sion

boilers
électriques

de 50, 75 et 100
litres et

chaudières
à lessive

à c i r c u l a t i o n
d'eau.
S'adresser k An-
dré Vergères, à
Conthey-Place.
Tél, (027) 8 15 39

P 41078 S

On cherche pour
Verbier,

une fille
pour le vestiaire.
Entrée tout de
suite.
Tél. (028) 7 13 25

Profitez de notre offre, valable jusqu'à
épuisement de ces articles :
1 lot de chaises danoises.

La pièce 29.50
1 lot de fauteuils danois à .

bascule. La pièce 148.—
1 lot de chaises à baguet-

tes, brunies. La pièce 29.80
1 lot de chaises à baguet-

tes, frêne clair. La pièce 38.—
1 lot de chaises coques.

La pièce 59.—
1 lot de tables-fumeurs.

La pièce 38.—
Et sur ces anciens prix nous accordons
tout de même encore notre ristourne

COOP

m^ï/Jd èJJ^-J au *0US-S°I
75, rue de Genève, Lausanne.

Téléphone (021) 25 74 22.
P 747 Lz
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nouveau
C'est un vrai plaisir de soigner ses
mains et ses pieds avec l'appareil da
manucure SOLIS. Les cinq accessoi-
res à multiples emplois, reliés par un
arbre flexible à un moteur robuste, tra-
vaillent rapidement et proprement
Comme il est facile de former, limer,
nettoyer et polir les ongles, de détacher
et enlever petites peaux et durillons!
Fabrication suisse

Fr. 98.-
dans les magasins spécialisés

Pour vous dépanner Banque de Prêts et
combien vous i de Participations sa
faut-il : àPftok ' Rasude 2,
frr \ r \  E* Jr» | 1006 Lausanne

àf I Tél. (021) 22 52 77

1000 A i INom et prénom:

ZUUUfr l Rueet N
rapidement et , 
sans formalités ? I , __,i:,i. _

I Localité: ua
Alors envoyez ce I
coupon > | N„ ,

D E P A R T
La première neige est tombée et les
nouveaux

SKIS JAPONAIS

Y A M A H A
sont arrivés Pour tous renseignements,
tél. (021) 51 16 23 ou (021) 51 84 04.

P 266 V

3 Contre l'air sec
le nouvel humidificateur avec
dispositif de répartition adapté
Capacité: 2-7 dl par heure.

binacz-aâMLJx

Bon pour documentation gratuite
A envoyer à:
Kenwood Schumpf ag 6340 Baar,
Nom: 
Adresse :

A quoi l'automate à laver le linge Adora doit-il d'être aujourd'hui
si recherché? A l'élégance de ses lignes? A sa commande à
programmes multiples? Ou à la simplicité de son emploi? Il y a
de tout cela, qualité Zoug en plus l

C'est la qualité
qui décide!

, ¦¦/ ¦' ,___̂ ^̂ ^̂ ÊÊ__. '

yÈx&A;^*fëSx̂;''̂ ^ &̂*̂ f̂e^|î B._L__ " . '. ' ' ¦ 'Jl ' ' -j''' '"̂
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Zinguerie de Zoug S. A., 1950 Sion, 41, rue du Mont, télé-
phone (027) 2 38 42.

— ¦ ¦ - ¦ - - ¦ - i i in ¦i '»

Sur demande, notre fabrique ou l'une de ses agences vous
enverra volontiers un prospectus détaillé.
Nom t
Rue 
Localité 

^

r. ,L J ^...«i m .. it. .. t- 5 tODis i Commerce de la place de Sion cheiCafé du Château à Monthey cherche a luH" chesuperbes milieux

UNE SOMMELIERE Zq
X

e» ™™ll employé(e) de burecu
ou beige, dessins
Chiraz. (éventuellement chef de bureau)

Entrée date à convenir. Fr- 190-— P1*"»
(Port compris) Faj re Qffres ivgc currIculum vlUo e
Q. KURTH prétentions de salaire sous chiffre P>

Tél. (025) 4 29 75. 1038 Bercher «105, à Publicitas, 1951 Sion.
Tél. (021) 81 82 19

P 41077 S P 167E3 L P 41105 i

-j ÂrrAins cf ^Vf lArrAincs
Lorsqu'on a la joie d'avoir une gen- Sur désir, nous nous chargeons d'ex-
tille filleule, une jolie tradition veut pédler nous-mêmes, à la date voulue,
qu 'on lui offre de l'argenterie. Les cou- la pièce choisie avec le mot d'accom-
verts de table sont notre grande spé- pagnement que vous voudrez bien
clalité et notre Immense assortiment nous remettre,
comprend entre autres plus de 20
modèles suivis. Autrement dit, vous _, ... ...At„„ >rt _„ J . J. x sl vous préférez offrir un bijou , uneêtes surs de retrouver année après an-
_ .. , , ., ,.L montre, nous avons aussi un trèsnée, la même pièce pour compléter le . . ., . grand choix,service commence

/ Utotet '
f  rtcîdogeMe • $ijw£e?uFJ

MARTIGNY



L'école de promotion
a déjà enregistré

de magnifiques résultats
SION — L'application de la nouvelle
loi scolaire a donné une imposante
structure à l'enseignement dans notre
canton. Une judicieuse réorganisation
a touché tous les échelons. Aujourd'hui
le Valais occupe, dans le domaine de
l'instruction, une place d'honneur sur
le plan suisse et il est cité souvent en
exemple. C'est là une référence tout
à l'honneur de nos autorités , du per-
sonnel enseignant et du peuple qui ,
très sagement, car il en connaissait
les motifs, a accepté la grande loi
cadre du 4.7.1962. A l'heure actuelle,
même si tout le dispositif n'est pas
encore complètement en place, d'heu-
reux résultats sont enregistrés dans
tous les secteurs.

LES BUTS
DE L'ECOLE DE PROMOTION

Il est bon de connaître les buts de
l'école de promotion.

1. Elle complète la formation des
garçons ayant terminé l'école pri-
maire du premier degré et ne
poursuivant pas d'autres études.

2. Elle initie progressivement ces
élèves aux exigences de la vie
pratique et les oriente vers les
carrières professionnelles et l'a-
griculture.

8. Elle réconcile avec l'école ceux
qui ont connu des mécomptes, en
éveillant chez ces sujets d'autrel
« intérêts ».

4. Elle vise à une meilleure FOR-
MATION GENERALE : en s'ap-
puyant sur les moyens concrets
que la pédagogie moderne met à
la disposition des maîtres.

LES PREMIERS PAS
DE L'ECOLE DE PROMOTION

L'école de promotion est encore à
nn stage expérimental. Le maitre, tout
en tenant compte d'un programme de
base, doit apporter sa collaboration à
un style d'école dans l'intention d'in-
corporer le plus harmonieusement pos-
sible, les éléments moins doués dans
le circuit social. Deux objectifs doi-
vent être atteints :
1) l'acquisition de connaissances sco-

laires

AVIS
Départ des travailleurs saisonniers étrangers
et interruption du séjour pendant l'entre-saison

Au cours de l'hiver 1965-1966 , Il a
été constaté que de nombreux saison-
niers, surtout des travailleurs du bâti-
ment, ont résidé dans le canton pen-
dant l'entre-saison, ou sont entrés en
Suisse bien avant le début de la nou-
velle saison. Dans la plupart des cas,
Il s'agissait de saisonniers dont l'épou-
se occupe un emploi annuel ou qui ont
d'autres attaches personnelles.

Eu égard aux mesures prises par le
Conseil fédéral pour limiter ct réduire
l'effectif des travailleurs étrangers, il
est indispensable que l'on s'en tienne
à la définition du statut saisonnier,
dans la mesure où les conditions léga-
les et de fait sont remplies.

Les travailleurs saisonniers doivent
quitter la Suisse à l'échéance de leur
autorisation de séjour (20 décembre
1966), et ils demeurent tenus de rési-
der à l'étranger pendant l'entre-saison.

Une exception à cette règle est néan-
moins consentie à l'égard des étrangers
ayant épousé des Suissesses, pour les-
quels des considérations humanitaires
et sociales militent en faveur d'un trai-
tement privilégié. Elle l'est aussi à
l'égard des travailleurs dont le statut
saisonnier a ' été modifié, conformé-
ment aux dispositions de l'accord ita-
lo-suisse du 10.8.1964 et aux directi-
ves fédérales étendant les mêmes
avantages aux travailleurs des autres
pays d'Europe occidentale.

w;

2) l'acquisition d'une éducation mora-
le et sociale.

Mais pour essayer de réaliser ce dou-
ble objectif avec tous les élèves, il est
indispensable de tenir compte de cer-
tains facteurs de développement :
1) les prédispositions physiques et psy-

chiques de l'enfant;
2) l'influence du milieu;
3) du temps et du degré de matura-

tion de l'enfant;
4) des expériences qu'il a réalisées

par la force des choses.

UNE HEUREUSE EVOLUTION

Tout nouveau n'est pas toujours
beau. Au départ, les parents ont ma-
nifesté une certaine réticence, pour ne
pas dire une incompréhension. Après
quelques années, une heureuse évolu-
tion s'est opérée, eu égard aux pre-
miers résultats satisfaisants enregis-
trés. Le succès rencontré par les élè-
ves a été un stimulant. Des parents
sont arrivés à poser la question suivan-
te aux maîtres : « Quelles démarches
faut-il faire pour placer un enfant à
l'école de promotion ? »

C'est bien significatif.
D'autre part les résultats obtenus

par les premières volées ont stimulé
les suivants.

PREMIERES CONCLUSIONS I

Il est possible, après quelques an-
nées d'expérience, de dire :

a) tous les élèves suivant des écoles
de promotion ont la possibilité de
travailler plus tard;

b) certains, non seulement ont suivi
un apprentissage, mais sont actuel-
lement au technicum.

Le but de l'école dé promotion est
pleinement atteint. Un programme
adéquat pourra être mis sur pied sur
la base des expériences faites par les
maîtres des différentes écoles.

Dans la nouvelle loi sur l'enseigne-
ment on a voulu toucher tout le mon-
de. C'est là un atout de valeur.

— gé —

Notre photo : Un dessin technique
une pyramide tronquée , dz L. Geisser

Les séjours dans le canton pendant
l'entre-saison, sans exercice d'une ac-
tivité lucrative et la prise d'emploi
dans une autre profession, ne sont pas
autorisés. Les entrées' en Suisse et en
Valais, avant le début de la saison,
peuvent entraîner des mesures de ren-
voi ou de refus d'autorisation de sé-
jour pour la prochaine saison ou encore
la révocation des assurances d'autorisa-
tion de séjour déjà accordées.

Le retour en Suisse des travailleurs
saisonniers ne doit avoir lieu qu'avec
une assurance d'autorisation de séjour,
et pas avant la date fixée pour l'en-
trée.

Vu l'importance que revêt le main-
tien du statut saisonnier pour la sau-
vegarde de l'équilibre démographique
du canton et de la situation du mar-
ché du travail en hiver il est néces-
saire que les dispositions fédérales sur
le séjour et l'établissement des étran-
gers soient appliquées et respectées de
façon uniforme dans l'ensemble du
canton. Dans l'intérêt général , il im-
porte que chacun fasse son devoir et
prenne conscience de la gravité dc ce
problème.

Sion, le 30.11.1966

LE CHEF DU DEPARTEMENT
DE JUSTICE ET POLICE

Le verglas,
la neige fraîche,
tassée ou fondante
ne doivent plus vous effra-
yer. Roulez sur pneus à
clous VEITH M+S/6 E (na-
turellement aux 4 roues)
et vous traverserez l'hiver
sûrement

Pneu Vellh S A . Payer™ vd
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Le complexe du Home St ¦ Raphaël

CHAMPLAN — Les travaux avan-
cent normalement. Le plus pressé a
été réalisé afin de permettre de com-
mencer la nouvelle saison scolaire. Le
gros œuvre des deux nouveaux bâti-
ments est terminé. Les maîtres d'état
s'affairent pour les travaux de fini-
tion. Chaque jour , de nombreux ou-
vriers arrivent sur place. Le temps
presse. Au milieu du complexe se
dresse la chapelle aux lignes sobres
et modernes. Quel développement,

Pour le chant
liturgique

et communautaire
Répondant à de fréquentes de-

mandes, le Conservatoire cantonal
organise des cours d'interprétation
de chant grégorien, ce chant li-
turgique par excellence, avec une
division d'introduction à la lec-
ture du solfège , même direction
pour les personnes qui ne peuvent
suivre toute l'année des cours ré-
guliers . Ces cours seraient concen-
trés dans la semaine du 2 au 9
janvier et auraient lieu tous les
soirs, comme l'an dernier, dans la
chapelle du Conservatoire de 18 h.
15 à 19 h. 30.

Nombreux sont les fidèles qui,
sans avoir à diriger, souhaitent
qu'un effort périodique, leur per-
mette de mieux participer à la vie
liturgique de l'Eglise.

C'est Mère Marie-Elisabeth , dont
l'esprit d'apostolat ct la compéten-
ce ont eu une si considérable in-
fluence dans tous les milieux, qui
a été chargée de ces cours.

Afin de faciliter l'organisation
nous prions les personnes intéres-
sées de s'inscrire au secrétariat du
C. C. avant le 10 décembre.

ia 1

quelle extansion en quelques années !
Il était indispensable de faire quel-

que chose. Les autorités ont apporté
leur aide à cette œuvre appelée à
rendre de très grands services à l'en-

dommage des brancardiers valaisans
à Marcel Hubert

Là nouvelle du départ pour l'éter-
nité de M. Marcel Hubert , a été dou-
loureusement ressentie dans la vallée
du Rhône, aux premières heures de
la matinée d'hier.

Très honorablement connu , le cher
disparu a occupé avec un dévouement
qui tenait du prodige — lorsqu 'on
connaissait son état de santé — di-
verses fonctions plus honorifiques que
lucratives.

Handicapé par suite d'une chute
survenue au service militaire en 1942,
le lieutenant Hubert , a surmonté son
épreuve avec un courage héroïque.
Pendant 24 ans, il a supporté stoïque-
ment le poids de son infirmité . Jamais
une plainte sur ses lèvres, alors que
d'autres pour une bagatelle se dé-
couragent...

Voyons brièvement les diverses éta-
pes de la vie de notre ami : Il na-
quit le 3 mars 1909 à Orsières. Nor-
malien de 1927 à 1930, il enseigna
dans son village natal , de 1930 à
1931. En 1932, il devient maître de
gymnastique au Collège de Sion et à
l'Ecole normale. De 1934 à 1942, il
fonctionne en qualité d'inspecteur can-
tonal de gymnastique.

Partout ce fut le maître aimé, exi-
geant avec raison , discipline et travail
intensif , sans lesquels il n 'est point
de progrès.

Mais maigre son handicap, M. Hu-
bert n 'est jamais resté inactif . Les
brancardiers du Valais l'ont apprécié
comme secrétaire du comité cantonal ,
et les protocoles qu 'il rédigeait étaient
le reflet du travail qui s'y faisait.
Précis, méthodique en tout, il avait

Prix du Lions Club
dernier délai

10 décembre 1966
SION — Le Lions Club du Valais ro-
mand a tenu son assemblée mensuelle
récemment à l'hôtel du Cerf sous la
présidence de Me Marcel Gard. Plus
de cinquante membres ont participé à
cette rencontre au cours de laquelle ils
eurent le privilège d' entendre une con-
férence de M. Gilbert Etienne, sur
« Le problème de la faim aux Indes ».

Sujet d'actual i té  qui donna lieu à une
discussion abondante et nourrie.

10 DECEMBRE DERNIER DELAI
Rappelons aux jeunes gens et jeu-

nes filles du Valais romand , 1e concours
du Lions Club international  sur la paix
du monde actuel , doté des prix sui-
vants : cent mille francs suisses (100.000)
pour le premier prix et huit prix ré-
gionaux de mille dollars ainsi qu 'un
voyage tous frais payés pour les huit
gagnants à Chicago en juillet 1967.

Notons également que le Lions Club
de Suisse a prévu 10 prix de 1 000 frs
et le Lions Club du Valais romand un
prix de 250 francs suisses pour les
meilleurs travaux publiés. Les candi-
datures sont nombreuses et nous invi-
tons les jeunes à envoyer leurs tra-
vaux pour le 10 décembre prochain.

Rappelons que le jury du concours
est composé de MM. Victor de Werra ,
ancien juge cantonal , Victor Dupuis,
avocat à Mart igny et Dr Alex Théier,
juge de commune à Sion.

La paix doit être l'œuvre de la
jeunesse d'aujourd'hui.

msSÈm%&_ i

fance et à la jeunesse déshéritée de
notre canton.

—gé—
Notre photo : Le complexe actuel du

Home Saint Raphaël.

comme souci initial celui d'être franc,
direct, disant ce qu 'il pensait .

Bras droit de l'abbé Jean, directeur
du Pèlerinage interdiocésain du Va-
lais à Lourdes, il a rendu à M. Jean
et cela pendant plusieurs années, des
services appréciables pour l'organisa-
tion dudit pèlerinage.

M. Hubert a été l'un des animateurs
de la revue « Oui » et des retraites
d'handicapés qui avaient lieu à N.-D.
du Silence. Lors de la dernière re-
traite, il était hospitalisé à Berne, et
son absence a été vivement ressentie.

Mais l'œuvre qui lui tenait le plus
à cœur fut celle du Foyer St Hubert
pour handicapés , fondé ce printemps
dernier. Pressentait-il que ses jours
étaient comptés sur cette terre, car
11 n'eut de cesse que lorsque les ba-
ses de la fondation furent définitive-
ment jetées. Il fallait voir avec quel
dynamisme il défendait ce projet , sa-
chant combien la population valaisan-
ne l'aurait appuyé dans cette réalisa-
tion dont hélas ! il ne verra pas
l'achèvement. Mais du haut du Ciel, il
restera, à n 'en point douter , l'ami des
malades, des infirmes et des handi-
capés dont il comprenait mieux que
quiconque la situation.

Tous ceux qui l'ont connu et aimé,
garderont de M. Hubert un impéris-
sable et lumineux souvenir. Ils auront
tous une prière fervente pour celui
qui les a quittés.

Les brancardiers du Valais, les ma-
lades du train blanc de Lourdes pren-
nent une part bien vive à la douleur
de la famille du cher défunt  et assu-
rent Mme Hubert et ses proches de
leur vive sympathie.
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et toujours

Oranges Navel d'Espagne

Mandarines d'Espagne

Clémentines de Tunisie
sans pépins

ex

2 kilos Fr. l§dU
par kilo Fr. —.65

2 kilos Fr. l§y|?

le kilo Fr

v\o

par kilo Fr. — .9!

». 1.70
Pommes Canada 1er choix

le sachet de 2 1/2 kg Fr. 1.50
par kilo Fr. —.60

Le café - restau- j eune fille
rant d e s  Châ- „ . J„„,„JAQ. i o, e s t  demandéeteaux à Sion, „„„„ .,,„
cherche pour aider aUcnercne tea-room et ma-

une fille gasln
de Cuisine Entrée en décem-

bre.
Congé le diman- T _ ,
cf oe « La Promenade »,

Champex.
Tél. (027) 2 13 73 Tél. (026) 4 12 52

P41108 S P 66519 S

A vendre Toujours
grand choix de

calo porcs, porcelets
0 maZOUt et porcs de bou-

, . chérie.
utilise un hiver. Livraison à do-
Prix a discuter. micile sur com.
S'adresser à Mé- mande.
troz J.-Cl., Rid- Richard Bérard.des* Ardon.
Tél. (027) 8 74 14 Tél. (027) 8 12 67,
(bureau). ou 8 13 78.

P 66515 S

On cherche pour
entrée immédia- COUTS
te' ia,m. de coupe

leU
7

B RINGIER
portier Dès le 6 décem-

ainsi qu 'une bre. Pour débu-
tantes et p l u s

apprentie avancées.
fille de SOlle Inscription :

». , Mme Jane Baech-
Hotel Kluser, à ler « La Plata
Martigny. siort

Tél. (026) 2 36 17 Tél. (027) 2 15 75
P 66517 S P41107 S

On cherche à acheter, région
SION

TERRAIN A BATIR
de 1000 à 2000 m2

Ecrire sous chiffre PB 41090,
Publicitas, 1951 Slon.

P 41090 S I

Nous engageons pour nos ate-
liers modernes à Sion

un bon mécanicien
connaissant les moteurs Diesel.

Travail Intéressant, caisse de
retraite.
Ecrire à SAVRO S. A., Sion, en
précisant votre formation et vos
connaissances.

P41112 S

On cherche

une dame ou
demoiselle d'office

sachant un peu cuire. Bon gain.

S'adresser au café des Messageries,
Martigny.
Tél. (026) 2 25 66.

P 66518 S

Premier boulanger-pâtissier
cherche place

dans station. Libre tout de suite.
Jacques Kiopfenstein, tél No (022)
44 '27 80

P 160392 X

Fr.

SAAB Sport, 1964 6.400.—
SAAB 96, 1962 2.800.—
SAAB V4  1500, 1966 8.800.—
SAAB 96 neuve, 1966 7.700.—
V.AUXHALL Victor, 1966 4.900.—

GARAGE DU SALEVE
R. VALETTE & FILS
4, rue de la Colline
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CFF

(Jest bien
meilleur

avec un verre
de vin

SUR T O U S  LES A R T I C L E S
HOMMES - GARÇONS - DAMES
FERRERO FRERES AV. DES MAYENNETS

PAS C O M M E  LES A U T R E S
P R I X  M I R A C L E S
DES AFFAIR ES FORMIDABLES

Banque Populaire Suisse @

Nappes et serviettes
attrayantes.
Nappes à thé brodées main.
Sets pour collations et fondues
Mouchoirs â
pour dames et messieurs. \
Linges de bain modernes. -^P
Draps de lit
de première qualité. •
Linges de cuisina
et essuie-mains.
Serviettes de toilette
pour vos invités.
Tissus pour tapis de table
en tous genres.

Lausanne, 8, rue de Bourg Tél. 23 44 02

^̂  ̂ VAMPIR

M Information et prospectus pour calos
¦• et Installations automatiques

. Ë-3 avec pompes et citernes
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Calorifères Agence géDérale ¦
à mazout DIETHELM S cie s. A. - ZURICH
sortie de la fumée TéK <051> 25 55 50
vers le haut

sipSeconomique P,US de 25 DEPOSITAIRES VAM-
à faible tirage PIR dans tout le Valais

__ .. „ Ofa 11286 03 Z

SVIecanîcsen
de locomotive CFF. Un métier envié
pour les ouvriers professionnels qui ont
accomp li un apprentissage d'une durée
de 4 ans dans l'une des branches
de la mécanique ou de l'électricité.
Inscriptions jusqu 'au 15 décembre 1966
à l'une des divisions de la traction CFF,
à Lausanne, Lucerne ou Zurich.
Age maximum: 30 ans.

Un travail
impliquant
de grandes -________
responsabilités,
mais bien
rémunéré

TJ—J e lin, cadeau royal, fait
pour durer. Tissu de noble
tradition, le lin est toujours
à la page! Les connaisseurs
choisissent le lin. Grand choix
d'articles inédits.

C O S T U M E S  18.- 28.- 38.- 48.- f
I M P E R S  28.- 38.- 48.- 58.- 1
MANTEAUX D'HIVER 38.- 48.- 58- H

UBMMMWM ""'*""''' ™ jlj ll

V E S T O N S  18.- 28.- 38.- 48.-
F U S EiLMC 28.- 32.- 34.-

~
3oV

PANTA LONS 5.- 10.- 15.- ETC..

L I Q U I D A T I O N  P A R T I E L L E  AUTORISEE OU 1.12.66 AU 1.2.67

I I I  n'est pas
le moins cher

_et pourtant grâce & sa haute
qualité et sa forme fonctionnelle,
Il a réussi à conquérir le monde.
Depuis sa naissance, le stylo
à bille BALLOGRAF-Epoca a
subi de constantes améliora-
tions techniques dont la plus
récente est aussi la plus révo-
lutionnaire: le porte-bille en
acier Inoxydable. Absolument
inusable,. Il donne uns écriture
souple et régulière jusqu'à la
dernière goutte d'encre.
BALLOGRAF-Epoca - symbole
de bon goût
Fr. 6.50 à 130.-. Le modèle Illus-
tré coûte fr. 9.50.

:>:?y

m

BJUJLOGRAF
epoca

Si¦̂#8 BEE! Demandez
notre excellent bœuf salé et fumé.

vous devez payer une facture
urgente d'hôpital ou de
médecin et que vous ne dis-
posez pas, dans le moment,
de l'argent nécessaire,
adressez-vous à la Banque
Populaire Suisse. Depuis peu,
elle accorde des crédits per-
sonnels sur des bases nou-
velles et à des conditions
avantageuses.Ces crédits sont
également destinés à couvrir
des frais d'achat, d'études.

de voyage, ete Votre demande
sera examinée sans formalités
compliquées. En quelques
minutes, vous saurez si les
fonds peuvent vous être
versés. Pour des avances dé-
passant fr.2000.-,un décompte
de salaire récent devra être
présenté. Une grande banque
vouant aussi ses soins au
petit crédit, cela n'est-il pas
sympathique et pratique.?

O. Neuenschwander S

17, avenue du Mail, Genève

Téléphone (022) 24 19 94.
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D D C T C  Discrets
rl\L I J Rapides

Sans caution

r̂ S /̂fe- , BANQUE EXEL
F"ï pal » Rousseau 5
/̂ f̂c»?! Neuchâtel
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Statistiques des examens
i

pédagogiques des 34400 recrues
SION — Gomme suite à l'article paru
dans notre édition d'hier, voici les sta-
tistiques établies sur les questions
d'histoire suisse.

Les questions posées n 'avaient pour
but que de vérifier les connaissances
élémentaires des recrues en histoire
suisse.

1) Fondation de l'ancienne Confédé-
ration : 1291.

Cette date a été désignée exactement
par 84 % des recrues. C'est le meil-
leur résultat de tout le questionnaire.
Le résultat était meilleur chez les
Suisses alémaniques que chez les Ro-
mands et les Tessinois.

2) Chute de l'ancienne Confédération:
1798.

Le 11 % des recrues seulement con-
naissaient le millésime fatidique de
1798.

Chez les Romands la proportion des
réponses justes atteint à peine le 5 %.

3) Adoption de la Constitution créant
la Confédération moderne : 1848.

Pourcentage de réponses exactes :
langue allemande 29Te ; Romands 21%;
Tessinois 26%.

4) Bataille de Morgarten : 1515.
Les jeunes Suisses allemands ne

semblent pas avoir été touchés par la
commémoration du 450e anniversaire
célébré en 1965. Réponses justes : Ro-
mands 43 % ; Suisses allemands 22 % ,
Tessinois 16 %.
5) Début de la première guerre mon-

diale (1914) et de la deuxième guer-
re mondiale (1939).

Les réponses à ces questions ont été
bonnes : 78 %.

6) Quels événements rappellent les
dates suivantes ? ,

— 1315 : Morgarten , 46 % de réponses
— 1648 : Fin de la guerre de 30 ans,

paix de Westphalie, 12 %
— 1847 : Guerre du Sonderbund. Pre-

mière ligne CFF en Suisse,
11 %

7) En quelle année votre canton est-
il entré dans la Confédération ?

Une recrue sur trois, soit 33 % , a
su indiquer la date exacte. Les Valai-
sans , avec 72 % , viennent en tête. On
avait suffisamment parlé des fêtes du
lôOème anniversaire.

8) De quel siècle fait partie l'année
1476 ? du lôème siècle.

Ce raisonnement simple a pu être
fait par 81 % des recrues.

9) Six événements à classer dans l'or-
dre chronologique :

Cela ne changera
jamais

SION — Les producteurs de fruits
du Valais savent qu'ils doivent li-
vrer aux marchands de fruits et
coopératives fruitières des produits
de qualité.

Mais s'il est normal que le triage
soit sévère à la producton, il est bien
permis de se demander pour quels
motifs ce contrôle de la qualité n'est
pas exercé jusqu'au consommateur?

Est-ce qu'une fois les frontières
du Valais franchies, on ne pourrait
plus exercer ce contrôle et obliger
les primeurs et marchands de fruits
du dehors à respecter les normes
qualitatives cn les empêchant no-
tamment de faire du « tripatouil-
lage » ?

Lorsque vous flânez dans les rues
de certains chefs-lieux de Suisse
romande, vous restez pantois devant
la médiocre qualité de fruits à l'é-
talage. Le t-oisième choix passe pour
du dixième et ce dernier pour du
premier .. Et les clients de rouspéter
à bon droit contre un tel manque
d'honnêteté en s'en prenant en pre-
mier lieu aux producteurs... qui n'y
peuvent rien.

Ne serait-ce pas possible, en haut
lieu, d'édictT une ordonnance en
la matiè.-c. valable pour tous les mi-
lieux de la production et du com-
merce 7

On exige
beaucoup de vous
3sprit de recher-
che , rigueur de
per.aie. A votre
tour exigez, dans
vos in-^nts de
Icyjir: ^CCALE,
une cigarette de
grande marque,
née d une sélec-
tion rigoureuse des
meilleurs tabacs.

— Invention de l'imprimerie
— Réformation
— Invention machine à vapeur
— Etablissement du premier chemin de

fer en Europe
— Guerre du Sonderbund
— Naissance Confédération moderne

5 % seulement de réponses exactes.
10) Quel est le nom dc la grande or-

ganisation mondiale d'aujourd'hui ,
dont la Suisse ne fait pas par-
tie ?

57 % des recrues ont désigné l'ONU.
11) Comment s'appelait le souverain

pour lequel se battaient les Suis-
ses à la Bérésina ?

57 % des recrues ont désigné Na-
poléon. Les Romands restent assez loin
de leurs camarades. Parmi de nom-
breuses réponses figuraient le Pape,
le général Wille et Adolphe Hitler.
12) Quel est l'événement essentiel de

l'histoire européenne qui a provo-
qué la chute dc l'ancienne Confé-
dération ?

Le résultat, 28 % , n 'est pas brillant.
Il s'agissait de la Révolution française.
13) Quel est le nom du réformateur

qui a fait de Genève « la Rome
protestante ?

67 % de réponses exactes. Les Ge-
nevois atteignent le 79 %. Calvin est
un des grands noms de leur histoire.
14) Quel événement essentiel de l'his-

toire européenne permet de com-
prendre pourquoi depuis le Moyen-
Age on parle 4 langues ?
Les grandes invasions.

La question n'était pas facile , 15 %
des recrues y ont répondu juste, dont
39 % des étudiants et instituteurs.
15) Indiquez un ou plusieurs points

contenus dans le pacte de 1291.
42 % de toutes les recrues ont ap-

porté à cette question une réponse va-
lable.
16) Indiquez une ou plusieurs causes

de la chute de l'ancienne Confé-
dération.

Il était attendu des réponses comme :
— désunion entre Confédérés
— relâchement de la solidarité
— opposition entre les villes et les

campagnes
— inégalité des droits
29 % des recrues ont su donner une

cause valable à la chute de 1798.
17) L'invention de la machine à va-

peur a eu pour la Suisse également
d'importantes conséquences. Indi-
quez-en l'une ou l'autre.

66 % ont su dire que la machine à
vapeur avait aidé l'industrialisation du
pays.

QUELQUES CONSIDERATIONS
Ces statistiques peuvent apporter une

contribution utile à la méthodologie de
l'histoire. Elles ne font pas le bilan
de tout ce qu 'a apporté l'enseignement
de l'histoire. Elles déterminent jusqu 'à
quel point les connaissances élémen-
taires sont présentes et sondent les
capacités de raisonnement sur les évé-
nements historiques.

- gé -

Aux amis de la
colonie de vacances
SION — C'est par centaines que l'on

compte les petits Sédunois, garçons et
filles , qui ont eu la joie au coUrs de
ces dernières années de séjourner à
la colonie de vacances des mayens de
Sion. Actuellement chaque été 160 gos-
ses (80 filles et 80 garçons) se suc-
cèdent dans l'antique bâtisse dont la
responsabilité incombe à la ligue anti-
tuberculeuse de Sion . L'œuvre , on le
sait , vit de subsides , de dons , de
quêtes. Il le faut  bien puisque les
responsables renoncent dans bien des
cas à demander à certaines familles
modestes et dont les enfants ont be-
soin de changement d' air le prix mi-
n imum de pension . Pour faire face
à ses engagements, la ligue organise
dimanche à la Matze son tradit ionnel
loto. Les amis de la colonie et bien
d' autres répondront nombreux à leur
invi tat ion.

Assemblée de la Sté de Développement de Vercorin
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VERCORIN — Une participation nom-
breuse et active a caractérisé l'assem-
blée annuelle de la Société de Déve-
loppement de Vercorin , à la salle bour-
geoisiale, ce dimanche 27 novembre.

Après avoir observé une minute de
silence à la mémoire de Mlle Ida Rey,
membre de la Société et première hôte-
lière de Vercorin . la lecture du pro-
tocole et des comptes, très bien rédi-
gés et tenus par M. Gaby Rey et Mme
»*\ny Beli '.er , M. Bernard Lorétan , pré-
sident , re t in t  l'attention par un rap-
port fouil lé , passant en revue les séan-
ces .du comité, les nombreuses récep-
tions et les différentes organisations de
l'année écoulée. Parmi les t ravaux
exécutés, relevons la pose de bancs ,
la signalisation des promenades, l'il-
lumination de la station pendant les
fêtes de fin d'année, la décoration des
rues en été , etc.

Le secrétaire, M. Arnaldo Corvasce ,
donna un aperçu du travail effectué
par son bureau; ce bureau est ouvert
toute l'année et permet de répondre
aux exigences actuelles de cet impor-
tant service. Il a été enregistré une
augmentation sensible du nombre des
hôtes avant les mois creux. Plus de
5000 dépliants ont été envoyés aux dif-
férentes agences. Le bulletin de la
Société est tiré â 800 exemplaires, qua-
tre fois dans l'année. Deux groupe-
ments ont été constitués dans la sta-
tion , celui des commerçants, présidé
par M. André Christen et celui des ca-
fetiers-restaurateurs, présidé par M.
Jean-Pierre Chevey.

Les nuitées ont passé de 5 500 en
1960 à 13 060 en 1966, ceci montre le
développement réjouissant de la sta-
tion.

Cette année. 21 chalets et 2 immeu-
bles de 8 appartements ont été cons-
truits.

M. Charles Gysler , président et M.
René Zuber. chef technique de la so-
ciété en formation du télécabine Ver-
corin—Crèt-du-Midi . ont donné un
aperçu des travaux en cours. La con-
cession fédérale étant accordée depuis
le mois dernier, chacun est tenu de
faire un effort pour la réalisation de
cette œuvre importante pour Vercorin.

M. Victor Devanthéry. président de
la commune, s'adressa aux autorités et
aux dirigeants du télécabine en les fé-
lici tant  et en les remerciant pour le
travail accompli.

Vercorin . balcon du Valais central ,
progresse lentement mais sûrement et
l' arrivée de nouvelles remontées mé-
caniques va permettre de se mettre
au niveau des belles stations valaisan-
nes.

Notre photo : Une vue aérienne de
la station.

r~ HLTRE JETF1L 1*

box ou paquet Fr. 1.4*1

Semaine de la protection civile

SIERRE — Du 1er au 7 décembre, se
tiendra à Sierre la semaine de la Pro-
tection civile, semaine consacrée à ce
nouveau domaine qu 'est la Protection
civile.

La guerre moderne n 'épargnera plus
personne et la défense du territoire
doit être organisée au front der opé-
rations militaires et à l'arrière, chez
les civils car, que vaut une défense
efficace des frontières si la population
civile est détruite ?

Cela étant, la semaine du ler au 7
décembre est organisée à Sierre pour
tout le canton , en vue d'instruire la
population et les responsables du fonc-
tionnement de la Protecti on civile.

La presse a été précisément invitée,
hier , à une conférence de M. »\lbcrt
Taramarcaz. chef de l 'Office cantonal
de la Protection civile, sur la nécessité
et les moyens d'organiser cette pro-
tection. Celle-ci n'apparaît pas seule-
ment en temps de guerre, mais égale-
ment en temps de paix et de citer à
l' appui , des catastrophes naturelles ou
des dommages fortuits, tels que explo-
sion de gazomètre, incendie de citerne,
rupture de barrage, etc. Même les cons-
tructions en dur sont sujettes à l'incen-
die et sont môme plus dangereuses car
on ne s'imagine pas que le béton puisse
être la proie des flammes. Chose para-
doxale, les isolants sont, en matiè*** s
inflammables de même que les pein-
tures et les vernis. Que penser alors
de constructions en forme de tour, si un
incendie devait éclater dans un tel bâ-
timent, quand on sait que l'échelle des
porrpiers n 'arriverait pas à atteindre
les sinistrés du dernier étaae !

Nous verrons, au fur  et a mesure des
conférences, des expositions et des films
qui seront présentés, les différents
aspects que revêt la Protection civile.
D'ores et déjà on conçoit que des cen-
tres doivent être créés : centres d' ap-
pareils de sauvetage, centres d'év*r* *"i-
tion. centres sanitaires et même aussi
centres d'hébergement et de restaura-
tion.

Tels sont les différents  problèmes
qui seront à l' ordre du jou r duran t
cette se -naine. Notre photo : M. Albert
Taramarcaz , chef de l'OCPC. donnant sa
conférence aux )ourps»H<tes réunis, hier
matin , à l'Hôtel de Ville de Sierre. A
sa, droite , de dos. Me *""-'••'• Zwissig.
chef local de Sierre. Au fond. MM. les
instructeurs, de f. k d., M. Bôhler. chef-
instructeur Ai Tlllls central. M. Waser.

m ! ,1 imMfli

instructeur à Sierre. M. Tagan. chef-
instructeur du Bas-Valais. M. Werner ,
instructeur à Naters. et M. Venetz , chef-
instructeur du Haut-Valais.

Avec le cercle théâtral
de Chippis

CHIPPIS — »<\u Café Tivoli , à Chippis ,
le Cercle théâtral de Chippis tiendra
vendredi 2 décembre prochain , dès
20 heures, son assemblée générale an-
nuelle.

•¦\pres la lecture du protocole de la
dernière assemblée, les participants en-
tendront les rapports du président et
du caissier. Les nominations au comité
tiendront ensuite l'ordre du jour.

Le comité invite cordialement les
amis du théâtre à se joindre aux mem-
bres du Cercle à l'occasion de leur as-
semblée.

U____BBU MtmikHMi—

Tissus Helanca
pour pantalons
de ski. Larg. 150
28.50 le m.

Place du Midi - SION
Tél. (027) 2 17 39
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Pour toutes vos annonces ...
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Mme et M. REMY GABIOUD
CAFE NATIONAL A ORSIERES
informent leur nombreuse et fidèle clientèle qu'ils remettront
l'exploitation du café à partir du 30 novembre 1966.
Ils expriment à tous ceux qui leur ont accordé une très
large confiance pendant près de trente ans, leurs plus cha-
leureux remerciements. »
Ils garderont le meilleur souvenir de tous leurs clients et

. les prient de reporter cette, cooafiançe,. ¦jur ^*i*tjj.,§jaç ŝ seux ,:. , .... . „,».

M. Pierre-Maurice Volluz de Marius à ORSIERES

Pierre-Maurice Volluz de Marius
à Orsières
informe la population d'Orsiéres et des environs qu'à par-
tir du 1er décembre 1966, il reprendra , de Mme et M. Rémy
Gabioud , l'exploitation du Café National à Orsières.
Par un service soigné, des consommations de choix, la chaude
ambiance laissée par ses prédécesseurs, il espère mériter
pleinement la confiance qu 'il sollicite.

P 41083 S

Bulletin
d'abonnement
au

AMIS DU «NR ». TRANSMETTEZ CE BULLETIN A UNE CONNAISSANCE. SI elle s'abonne, qu'elle nous signale
votre geste pour qu'en lin d'année nous puissions vous témoigner notre reconnaissance de façon tangible

Le soussigné souscrit un abonnement au «NR»

dès aujourd'hui et jusqu'au 31. 12. 67
AU PRIX SPÉCIAL DE 45 FRANCS

A.GERTSCHEN FILS SA

• MM
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COUPON A DETACHER ICI ET A RETOURNER SIGNE A L'ADMINISTRATION DU « NOUVELLISTE DU RHONE ». 13. RUE DE L'INDUSTRIE. 1951 SION

Ce bulletin
représente un
bon de Fr, 4.-

(Gratuité du «NR»
durant un mois)
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Occasion unique

Très belle

table
à manger

en cristal, 160 x
80 cm., avec ral-
longe.
Tél. (027) 7 28 04
entre 9 h. et 17 h.

P 40977 S

A vendre

1 char
tracteur
« Schiller »

(transporteur) *

charge utile 1.80C
kg. Machine très
peu utilisée, état
de neuf.
Livrable tout de
suite.
Prix Intéressant.
Garantie 6 mois.

S'adresser à
A. Frei, 8 av. de
Collonge, Tërri-
tet.

Tél. (021) 61 52 33
P 1R309 S

Ayent

Terrain
k vendre, environ
4.000 m2, en par-
celles.

Ecrire sous chif-
fre PA 41056, Pu-
blicitas, 1951 Sion

P41056 S

A vendre,
à Sierre

appartement
3 pièces, garage,
très bien situé.
Libre tout de
suite. Eventuelle-
ment meublé.
Ecrire sous chif-
fre PA 41000, Pu-
blicitas, 1951 Sion

P 41000 S

Nom

Prénom
9wmm

'•= Fils (fille) de

Adresse exacte

Signature

Modèles de qualité
à des prix exceptionnellement bas F
En exclusivité dans les expositions
de la fabrique de meubles GERTSCHEN
à Martigny et à Brigue.

(oagÈBÈÊ

mi&--:J': ^

BRIGITTE
Une chambre à coucher aux ™
riches profils avec entourage.
Exécution soignée en noyer
pyramide. Armoire spacieuse
à 3 portes. p. 2210
Avec armoire à 4 portes.

Fr.2670

Même catégorie de prix
CLAUDINE
Une chambre à coucher au
charme particulier en acajou
brillant. Armoire spacieuse
à 3 portes. Ingénieuse coiffeuse
Meubles suisses de qualité,

qualité.

Nouveau! Gratuit!

Fabrique de meubles
et agencement d'intérieur
A. GERTSCHEN FILS SA
Fabrique à Naters
Grandes expositions
à Martigny 026 2 2794
à Brigue 028 310 55

rze-a.
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Catalogue de meubles °?" jjpasjN
en couleurs de 48 pages! rftl
Contient les plus beaux modèles de Suisse LT"
et d'Europe! 1000"nouvelles idéesl inietnatio
Offres sans pareilles — modèles exclusifs —
dernières nouveautés I

Je m'Intéressai: 
Nom: 

Rue: .
Numéro post. et lieu



DE VALERE A TOURBILLON

Toujours moins de...
« visiteurs »

Les colporteurs deviennent de
moins en moins nombreux. Les
« voyageurs » f aisant  du porte à
porte diminuent également .

Ce n'est pas un mal.
U y a quelques années, la situa-

tion devenait intenable. Plusieurs lois
par jour , ces gens qui essayaient
aussi de gagner leur vie, se présen-
taient pour p lacer les articles les
pus divers. De la revue illustrée au
petit couteau à légumes en passant
par la corde à linge ou les deux mè-
tres de ruban élastique.

Pour réussir , ils utilisaient des argu-
ments pas toujours très convain-
cants. Avant de se présenter à la
porte, ils' prenaien t la précaution de
s'encquérir du nom de la maîtresse
de maison. Quand la porte s'entrou-
vrait, une petite révérence et un
aimable « bonjour madame Dupon t I »
L 'article n'était pas présenté immé-
diatement. La maladie de l'épouse,
d'une sœur, d'un hère ou de quelqu'un
d'autre était rappelée.
— Vraiment c'est la guigne, je  dois
gagner quelque chose pour f aice lace
aux f ra is  d'hospitalisation, et ainsi
de suite... La brave ménagère se lais-
sait attendrir et achetait pour quel-
ques f rancs de marchandise.

Avant de quitter les lieux, le brave
voyageur demandait le nom de la
voisine de palier ou du bâtimen t
avoisinant.

Et la même scène se répétait un
peu plus loin. Le f acteur ne se pré-
sente que rarement; une fois  par
mois, lorsqu'il apporte la paie du
mari, ou la rente AVS de la tante.

Régulièrement se présente aussi
l'employé des S.l. qui vient relever
les compteurs.

Ces visiteurs réguliers sont le plus
souvent des personnes très sympa-
tiques. Un brin de causette est iné-
vitable. Ces « Messieurs » savent
beaucoup de choses. Les fa i t s  d' actua-
lité ne leur échappent pas. J e crois
qu'en passan t de ménage en ménage,
ils en apprennent bien plus qu'en
consultan t les journaux. A madame,
ils racontent les aventures de la con-
cierge. A la concierge, ils transmet-
dent les f a i t s  saillants de l 'immeu-
ble. La matière récoltée de porte en
porte el de bouche à bouche est
non seulement intéressante, mais aus-
si imposante . 11 y  aurait de quoi
remplir plusieurs pages d'un quo-
tidien. Mais les « releveurs » de
compteurs von t aussi disparaître.
L 'évolution va porter un coup dur à
celte occupation .

Une importante maison alémanique
a récemment présenté à l 'EPUL un
nouveau système permettant de réfi-
liser le relevé des compteurs à dis-
tance. Le réseau de distribution
d'énerg ie est utilisé comme voie de
transmission des inf ormations émises
par des appareils placés sur les comp-
teurs. Ces indications sonl ensuite
inscrites sur des bandes perf orées
donnant toutes les indications néces-
saires à la f acturation. Ce système
est bien dans la logique d'une époque
où Ton s'ef f o rce  de f aire des éco-
nomies de main-d 'œuvre. 11 permet
également de réduire les pointes de
consommation et d'améliorer l'écono-
mie du réseau.

Et oui , il n 'y aura bientôt plus de
a visiteurs »... des ménages.

- g é  —

DANCING DE LA MATZE

SION

Soirées de gala
avec

LES FAUX FRERES
Jeudi 1er ct vendredi 2 décembre

a Tour
[ ,1 à. d'Anselme

• r .'vJïï'TÏ
_%__Î3& SAXON

i&C'?r?F~ . s Tél. (026) 6 22 44

Jamais vu...
Jamais entendu...

Jeudi ler décembre 19f>(i
de 18 h à 20 h.

la ration de TRIPES
à la milanaise est

GRAT UITE!. . .
Nous vous attendons !
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Assemblée de «La Stéphania »

GRANGES — A la salle de la bour-
geoisie s'est tenue dimanche rassem-
blée générale de la sté de musique La
Stéphania. Comme par le passé c'est
au président qu'il appartint d'ouvrir
l'assemblée. M. Etienne Eggs retraça
l'activité de la sté et ne manqua pas
de remercier tous les membres présents.
Dans lé courant des débats uin nou-
veau comité s'est constitué. Il se com-
pose comme suit :

Au poste du président nous retrou-
vons M. Etienne Eggs, vaillant prési-

Tribunal d'arrondissement de Sierre

La ronde du vice se poursuit
L'infernal cercle « vicieux » des au-

diences du tribunal d'arrondissement
de Sierre s'est, pour cette session, ter-
miné hier après-midi sur deux séan-
ces particulièrement pénibles.

Les agissements singulièrement ré-
pugnants de deux homosexuels qui <•¦ sa-
ligotent » et corrompent les jeunes ado-
lescents d'un village surplombant Sier-
re étalés devant un tribunal , ne cons-
tituent pas spécialement un plaisir pour
l'ouïe. C'est pourquoi, je tiens ici, à
remercier la délicatesse de M. le pro-
cureur général qui, lors de la seconde
audience, a tu les nombreuses dépo-
sitions des victimes et de l'inculpé et
s'est référé à l'acte d'accusation déjà
bien édifiant.

Les sacristains
sont toujours
à l'honneur

C'est le second représentant de cet
ordre qui se livre à des actes absolu-
ment inqualifiables ct se voit trainer
devant les tribunaux, accusé dc dé-
bauche contre nature.

Né en 1912, ce triste individu, que
le représentant du ministère public
présente comme étant un dévoyé sexuel
qui corrompt les jeunes gens pour sa-
tisfaire ses propres instincts, ne répond
aujou-d'hui que pour 2 crimes, ses
forfaits antérieurs tombant sous le
coup d'une prescription pénale.

Devoirs conjugaux
et conceptions religieuses

II ne m'appartient pas, ici, de faire
le procès des conceptions religieuses
face à la sexualité mais, la défense, as-
surée par Me Gérard Perraudin, allè-
gue le comportement de l'épouse du
condamné qui , s'inspirant de convic-
tions religieuses rigides et erronées,
n'offrait pas à son époux les moyens
légitimes de satisfaire ses instincts,
comme circonstances atténuantes.

Pour conclure, Me Perraudin rap-
pelle à la Cour que la clémence est
une vertu ct les prie d'en faire preuve.

Rejoignant le réquisitoire du pro-
cureur général , le tribunal condamne
lc sacristain à 8 mois d'emprisonne-
ment sous déduction dc 44 jours de
préventive subis, avec sursis et délai
d'épreuves dc 4 ans.

Les « séances »
étaient payantes

Le second personnage qui s est livre
à des actes contraires non seulement
à la morale mais à toutes morales, est
particulièrement répugnant. Ses nom-
breuses victimes, environ une douzaine,
âgées dc 12 à 20 ans, recevaient rému-
nération allant dc 10 à 30 francs, sui-
vant la « qualité » des ébats.

Né cn 1938, l'accusé devra répondre
des crimes suivants : attentat à la pu-
deur des enfants, tentative d'attentat à
la pudeur des enfants ct débauche
contre nature.

Si, intellectuellement parlante il res-
te un primaire, 11 est passé maître dans
l'art dc la pédérastie.

dent, toujours plus jeune et dynamique.
MM. Paul Salamin, vice-président,
Charles Romailler, secrétaire, Maurice
Romaàller fils, caissier, Olovis Clivaz,
membre. André Balet continuera à as-
sumer la fonction de directeur. En 1967
la fanfare fêtera le 80e anniversaire
de sa fondation. Nous aurons l'occa-
sion d'y revenir en temps voulu sur
ce jubilé.

Notre photo : parmi les jeunes adhé-
rents de nombreux garçons ont formé
une musique des jeunes.

Sans famille
Pourquoi cet homme a-t-il choisi le

chemin d'une telle débauche ? Me Fran-
çois-Joseph Bagnoud, qui assure cette
défense a r d u e , évoque l'enfance
malheureuse d'un bambin abandonné,
transféré d'une pouponnière à l'autre,
puis adopté par une famille qui, peut-
être, n'a pa su lui donner l'amour né-
cessaire à un développement harmo-
nieux. Son client, cancre à l'école, ado-
lescent complexé, isolé, reste un ina-
dapté social et ne prend que lente-
ment conscience de la gravité de ses
actes. Initié très tôt à cette douteuse
pratique par un adulte dépourvu de
maturité affective, le jeune homme n'a
pu retrouver le chemin d'une exis-
tence régulière.

L'indulgence préconisée par Me Ba-
gnoud gagnera-t-elle MM. le juges en
concordant avec les conclusions du re-
présentant du ministère public, la peine
sera-t-elle de 3 ans d'emprisonnement
sans sursis puisqu'il y a eu récidive ?
Demain nous le dira.

La vertu n'était pas
son apanage

Très prodigue dans ce domaine, une
jouvencelle sierroise avait offert gen-
timent ses charmes aux éventuels ama-
teurs et montrait un penchant spécial
pour les ressortissants italiens (yeux
de velours ct bel canto !). Hélas, trois
fois hélas pour elle et pour eux, elle
n'a pas 16 ans. On en a beaucoup parlé
et l'on en parlera encore de ces fa-
meux 16 ans. Cette limite fatidique
controversée et farouchement défendue
par la législation vaut, au partenaire
de l'adolescente hardie, et très « évo-
luée », une condamnation de 12 mois
d'emprisonnement avec sursis et 4 ans
de délai d'épreuve. Cette peine était
celle requise par le procureur général.

La victime
devrait être aussi accusée

Conseil du jeune homme, Me Pierre
de Chastonay souligne les manières li-
bertines, le caractère osé de la jeune
fille et le milieu relâché dans lequel
elle vit. En face d'une telle dévergon-
dée, son client, de bonne foi, croyait
posséder le droit « d'agir » et Ignorait
l'illicite de ses actes.
' Le procureur général réplique ver-
tement et ne considère pas comme un
devoir absolu celui d'abuser de filles
faciles.

Jugements
Pour fermer le cercle « vicieux » de

ces audiences « instructives », je vous
communique le dispositif du jugement
relatif à l'affaire qui voit le partenaire
de la demoiselle dc « petite vertu » ci-
tée hier, condamner à 9 mois d'empri-
sonnement aveo sursis et 3 ans de
délai d'épreuve.

Une audience semblable a vu la pei-
ne de 8 mois d'emprisonnement avec
sursis dc 3 ans, infligée à un jeune
homme reconnu coupable d'attentat à
la pudeur des enfants et d'ivresse au
volant.

CINÉMAS * CINEMAS
ESXiffiSiEE * . Ê3i
Du lundi 28 nov. au dimanche 4 dec.
Peter O'Toole, James Mason et Curt
Jurgens, dans

Lord Jim
Un aventurier hors série

Prix des places imposés : Fr. 4.—, 4.50
et 5.—.

ms
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Du mercredi 30 nov au dimanche 4 dec.

Pour la première fois à Sion

Zorro, le chevalier fantôme
Enigme, aventures, un film qui voua
plaira.

Parlé français - 16 ans révolus
Couleurs

Faveurs suspendues - Technicoloi
Parlé français - 16 ans révolus

Du mardi 29 nov. au dimanche 4 dec.

Notre homme Flint
Qui est Flint ? Un agent secret ? Un
espion moderne ?

Parlé français - 18 ans révolus
Couleurs

Décharge communale :
horaire d'hiver

SIERRE — Le ler décembre entrera en
vigueur l'horaire d'hiver d'utilisation
de la décharge communale des Hes Fal-
cons. Du lundi au samedi, la décharge
sera ouverte de 7 h 30 à 12 heures et
de 13 h 30 à 17 heures, et cela jusqu'au
début mars 1967.

Porte-monnaie
« stylisé »

et faux témoignage
Pour changer d'air, passons a une

histoire de porte-monnaie en forme de
tête de chat ou de hibou, suivant les
appréciations. -

Ce porte-monnaie, laissé sur le bar
d'un café, a amené deux compères de-
vant les tribunaux, inculpés de vol et
d'instigation de faux témoignage pour
l'un et de faux témoignage pour l'au-
tre. Si l'on sait que cette « tête de
chat » contenait une somme de 10 frs,
l'histoire parait grotesque. Mais elle
s'est corsée au moment où, après plain-
te déposée et interrogatoire de la po-
lice, l'auteur de la substitution a in-
cité un ami à affirmer, sous la foi du
serment, que l'objet, tant controversé
quant à sa forme, provenait d'une do-
nation faite par la sommelière de l'éta-
blissement.

Larcin, légèreté
et imagination

Tentant de réfuter la thèse du pro-
cureur général, Me Gérard Perraudin,
défenseur des accusés, qualifie le délit
de larcin et octroie l'entière bonne foi
à la déposition du témoin ct, citant
Pascal , accuse l'imagination, maîtresse
d'erreurs.

Tenant compte des antécédents mau-
vais des inculpés, particulièrement pour
l'auteur du vol, qui est récidiviste et
de l'instigation au faux témoignage, le
procureur général requiert une peine de
7 mois d'emprisonnement sans sursis
pour ce dernier et 6 mois d'emprison-
nement avec sursis et 2 ans de délai
d'épreuve pour le coupable de faux
témoignage, délit qui constitue un cri-
me grave contre la justice.

Le jugement scra rendu demain et
l'audience se termine par un suspens
suscité par l'auteur du vol qui prétend
toujours n'avoir pas commis l'acte dont
il est accusé !

L. C.

¦ 

Pour tons vos Imprimés
Adressez-vous à l'IMS
Téléphone (027) 2 31 51

Ce soir a 20 h. - 16 ans rev.
Prolongation une séance

La plus grande histoire
jamais contée

Prix imposes : Fr. 3.—, 4.— et 5.-
Dès jeudi ler déc. - 18 ans rév.

Un film irrésistible, à l'humour sati
rique

Comment tuer votre femme

Des ce soir mercredi - 16 ans rev.
Un western mené à la cravache

Les aigles noirs de Santa-Fe
avec Brad Harris et Joachim Hansen

Aujourd'hui RELACHE
ATTENTION !

Jeudi 1er déc. à 20 h. 30
Mac Lintock

Ce soir REL.4.CHE
2, 3, et 4 décembre - 16 ans rév

Le cardinal

Aujourd'hui RELACHE
Jeudi ler déc. - 16 ans rév.

Le mystère du château de Blackmoor
Dès vendredi 2 déc. - 18 ans rév.

Opération tonnerre

Mercredi 30 - 16 ans rev.
Un étrange Edgar Wallace

Le mystère du château
de Blackmoor

Dès vendredi 2 - 1 8  ans rév.
Fernandel dans

Relaxe-toi chérie

Mercredi et jeudi a 20 h. 30
Dimanche à 14 h. 30

16 ans révolus
Plus drôle ,plus émouva»nt que jamais !

Les camarades
avec j\nnie Girardot. M. Mastroianni,
F. Perrier et Folco Lulli

Un chef-d'œuvre aux 5 Oscars

Samedi et dimanche
Deux heures de gaîté...

Comment trouvez-vous ma sœur ?
16 ans révolus

Ce soir à 20 h. 30 - 18 ans rev.
D'après le plus fameux roman d'Edgar
Wallace

Le défi du Maltais
avec Sophie Hardy, J. Fuchsberger et
Heinz Drache

Pou r amateurs d'émotions fortes !

Ce soir a 20 h. 30 - 18 ans rev.
Dernière séance avec le merveilleux
film

Feu follet
de Louis Malle

avec Maurice Ronel et Jeanne Moreau
Une véritable œuvre d'art

Ce soir a 20 h. 30 - 16 .ms rev.
Une véritable force de !a natun

Ursus le rebelle
avec D:in Vadis et José Gréei

photo - projection
cinéma - son

Michel Darbellay
Martigny - Place Centrale 3

Tél. 2 11 71
Avant les Fêtes demande? notre

eatHloiuie



Hommage
à Marguerite FIALOVITSCH
BRIGUE. — Dans le domaine de l'art ,
et surtout dans les milieux qui savent
tirer un bénéfice de la musique, on
mange souvent la pomme avant d'avoir
planté le pommier ! Marguerite Fialo-
vitsch sait heureusement que la récolte
suit les semailles, et elle sème. Elle fait
germer dans le coeur des enfants le
goût de la musique, elle confie des
violons à leurs doigts encore maladroits ,
elle groupe parfois tout le petit monde
de ses élèves en un orchestre de cham-
bre et le fait toucher au grand réper-
toire. Tout cela s'appelle « les semailles
musicales ».

Et le grain lèvera qui donnera aux
concerts organisés en Valais des audi-
teurs ayant le pouvoir d'entendre et ,
qui sait , de réels artistes venant ense-
mencer à leur tour la terre qui les vit
naître, pousser et mûrir !

Elle est l'œuvre de Marguerite Fialo-
vltsch dont le concert donné le diman-
che 27 novembre, à la chapelle des

i! s écrase contre un mur
BRIGUE — Un grave accident de la circulation s'est produit hier sur la
route du Simpion , peu après la frontière. En effet , M. Luigi Perclli circu-
lait avec sa voiture entre Varzo et Domodossola lorsque, pour une raison
inconnue, le véhicule commença à zigzaguer sur la chaussée avant d'aller
s'écraser contre un mur de protection. Le choc fut si terrible que l'auto-
mobile fut réduite en un amas de ferraille , duquel on devait sortir le corps
du malheureux conducteur complètemen t déchiqueté. M. Perelli était âgé
de 40 ans, célibataire et faisait partie des nombreux frontaliers travaillant
dans notre pays.

Pas d'autorisation
pour une ambulance

«SAAS-FEE — On sait que dans le
village des glaciers la circulation au-
tomobile est strictement interdite. Cette
disposition a été prise pour des raisons
valables ; le domaine touristique en est
ta principale. Le médecin de l'endroit
avait demandé à l'administration com-
munale de faire une dérogation à cette
disposition afin de faciliter sa tâche
lorsqu 'il se trouverait dans l'obligation
de transporter des malades. Pour ce
faire, ce médecin aurait fait l'acquisi-
tion d'un véhicule spécial qui lui au-
rait permis de circuler dans les rues
étroites de la localité. Or, consultée à
ce sujet, l'assemblée primaire refusa
d'accepter une telle proposition. Cette
décision aurait , peut-être, pu trouver
grâce devant l'opinion publique étant
donné que la dérogation demandée
n'aurait été que dans un intérêt géné-
ral. Dans ce domaine, nous pensons
surtout aux cas d'urgence où la vie
d'une personne peut dépendre de quel-
ques minutes.

Une femme présidera
aux destinées du Ski-Club

iMUNSTER — S'il est une sociélé où
les membres traitent les représentan-
tes du sexe faible sur un pied d'éga-
lité, c'est bien celle du Ski-Club de
Munster. Réunis dernièrement en as-
semblée, les sociétaires de ce groupe-
ment sportif ont appelé à la tête de ce
dernier Mme Wirthner-Volken , épouse
du médecin de la région. Quand on con-
naît l'intérêt avec lequel la nouvelle
élue s'occupe du bien de la jeunesse,
il ne fait pas de doute que Mme la
présidente mettra tout son savoir à la
disposition de la société qu 'elle a main-
tenant l'honneur de diriger. Tout en la
félicitant , souhaitons-lui encore de
nombreux succès.

Important trafic touristique
sur le versant sud

SIMPLON-VILLAGE — Si actuelle-
ment le trafic sur le versant nord du
col du Simpion est réduit à sa plus
simple expression , il n 'en demeure pas
moins que , de l'autre côté, la route
est tout particulièrement fréquentée
par les sportifs italiens qui viennent
s'adonner aux joies du ski à Simplon-
Village et même jusqu 'au sommet du
col. Affluence qui augmente chaque
année et qui est possible surtout grâce
à la propagande touristique organisée
en Italie par la Société de développe-
ment du village valaisan.

capucins de Brigue, marque une nou-
velle étape.

Yvette Aegerter, Kurt et Stefan Ritz
se partagèrent les soli des concert! de
Manfredinl et de Corelli. Une poignée
de gosses traduisit avec bonheur une
cantate de Buxtehude préparée par le
Dr Michel Weichert , chirurgien dont
les opérations ont des résultats surpre-
nants, puisque le renouveau de la santé
entraine chez les patients le goût tout
neuf de la musique !

Enfin , deux noms à retenir : Jean-
Pierre Pellet , violoniste, dont la tra-
duction du concerto en sol de Vivaldi
répondait aux exigences de l'art , et
Jurg Tenger, violoncelliste, qui dans le
concerto en ré de Léo, révélait une
belle nature d'artiste, une sensibilité
raffinée se manifestant jusque dans le
ton.

Beau concert, vraiment , que l'on doit
à la générosité du cœur de Marguerite
Fialovitsch.

Pierre Chatton

Il s'est rendu
à la bonne adresse

VIEGE — Dernièrement; un -automobi-
liste — qui avait passablement fêté la
dive bouteille dans une localité voisi-
ne de son lieu de domicile — manifes-
ta l'intention de rentrer chez lui au
volant de son véhicule. Pour ce faire,
il devait traverser un passage à ni-
veau gardé dont les barrières étaient
baissées. Ayant probablement perdu la
notion du temps, notre conducteur per-
dit patience et rebroussa chemin pour
aller « enguirlander » l'agent de service
de la gare voisine. Ce dernier ne mit
pas longtemps pour constater l'état
dans lequel se trouvait son interlo-
cuteur. Aussi, lui conseilla-t-11 de pré-
senter ses doléances au... poste de po-
lice. Dans l'espoir d'obtenir gain de
cause, l'irascible chauffeur se rendit à
l'adresse indiquée où — à sa grande
stupéfaction — on procéda au retrait
de son permis. C'est à pied qu'il dut
rejoindre son domicile, constatant en
chemin que le passage à niveau en
question avait été rendu libre à la
circulation.

ludo

Affluence au cours de godille
ZERMATT — Le premier cours de go-
dille de la saison vient de débuter dans
la station du Cervin : environ 600
skieurs y prennent part dont quelque
300 étrangers. Notons.que ce cours est
placé sous la direction de l'ancien
champion suisse Martin Julen et qu 'il
se déroule dans d'excellentes condi-
tions.

Madame Veuve Célestlne ROH-DA-
VEN, ses enfants et petits-enfants ;

Monsieur Pierre DESSIMOZ-DAVEN,
ses enfants, petits-enfants ;

La famille de feu Joseph PAPIL-
LOUD-DAVEN ;

La famille de feu Lucien DAVEN-
ROH ;

Ainsi que les familles parentes et
alliées, ont la douleur de faire part
de la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne du

Révérend chanoine
Daniel DAVEN
CURE DE VOUVRY

rappelé à la maison du Seigneur le
mardi 29 novembre, à l'âge de 78 ans.

Les obsèques auront lieu le Jeudi
ler décembre, à 10 h. 30, à Vouvry.

P. P. L.

t
Monsieur et Madame Vital MONNET-

FORT et leurs enfants , à Isérables ;
Monsieur et Madame Marianne PE-

TROUSKA-MONNET et leurs en-
fants, à Morges ;

Monsieur Nicolas MONNET, à Iséra-
bles ;

Monsieur et Madame Lucette MULLER-
MONNET et leurs enfants , à Sion ;

Mademoiselle Gilberte MONNET et
son fiancé , à Fontainemelon ;

Mademoiselle Marthe MONNET et son
fiancé, à St-Léonard ;

Madame veuve Marie MONNET -
VOUILLAMOZ, à Isérables ;

Monsieur et Madame Vital MONNET -
CRETTENAND et leurs enfants, à
Isérables ;

Monsieur Daniel MONNET, à Epesses ;
Madame et Monsieur Pierre MONNET-

MONNET et leurs enfants, à Iséra-
bles ;

Madame veuve Lina FORT-MONNET
et ses enfants, à Isérables ;

Madame veuve Léa MONNET-DUC et
son fils , à Isérables ;

Monsieur et Madame Lévy MONNET -
GILLOZ et leurs enfants, à Isérables ;

Madame veuve Louise CRETTENAND-
MONNET et ses enfants , à Isérables ;

Madame veuve Angèle CRETTENAND-
MONNET et ses enfants, à Isérables ;

Madame veuve Louise MONNET-
VOUILLAMOZ et ses enfants, à
Riddes ;

ainsi que les fam illes parentes et ail-
liées ont la profonde douleur de faire
part du décèg de

Monsieur
Paul-Michel MONNET

survenu k l'hôpital de Martigny le 29
novembre 1966 à l'âge de 56 ans et
muni des sacrements de la Sainte
Eglise.

L'ensevelissement aura Heu à Isé-
rables le, jeudi ler décembre 1966 à
10 h 30.

P. P. L.
Cet avis tient lieu de faire part.
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LA SOCIETE D'APICULTURE

DE SION ET ENVIRONS

a le pénible regret de faire part du
décès de

Monsieur
Hubert HERITIER

membre de notre comité durant de
longues années, et père de Cyrilde,
membre du comité.
Les membres sont priés d'assister aux
obsèques qui ont lieu aujourd'hui 80
novembre 1966, à 10 h. 30, à Savièse.
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t
Sa Révérence Monseigneur Angelin

LOVEY, Prévôt du Grand-St-Ber-
nard;

La Communauté des Chanoines et des
Frères du Grand-St-Bernard;

La famille du défunt et ses anciens
paroissiens;

ont la douleur d'annoncer la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de leur cher confrère, parent
et ancien curé

Monsieur
le révérend chanoine

Daniel DAYEN
décédé subitement le 29 novembre 1966
à l'Hôpital de Martigny après une
courte maladie.

Le défunt était dans la 79e année
de son âge, la 56e de sa profession
religieuse et la 50e de son sacerdoce.

B a rempli pendant 2 ans la fonc-
tion de Clavendier à l'Hospice du
Grand-St-Bernard.

B fut ensuite Vicaire de Vouvry de
1917 à 1925 puis Curé de cette même
paroisse de 1925 à 1966.

La messe de sépulture aura lieu en
l'église de Vouvry, le jeudi ler décem-
bre 1966, à 10 h. 30.

Priez pour lui.

Cet avis tient lieu de faire-part.
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Madame Oswald DONNET-DIAQUE, à
Monthey;

Madame et Monsieur Alfred ZOGG-
DONNET, à Domodossola, leurs en-
fants et petits-enfants, à Sierre ;

Madame et Monsieur Jean MANI-
DONNET, à Martigny, leurs enfants
et petit-fils, à Martigny et Zurich;

Madame et Monsieur Eugène INGI-
GNOLI, à Monthey, leurs enfants
et petits-enfants, à Monthey et La
Chaux-de-Ponds ;

Les familles DONNET, GALLETTI,
MEYER, PARVEX, LAROCHE, DIA-
QUE et Martin ,

ainsi que les familles parentes et al-
liées, ont la douleur de faire part du
décès de

La commune de Vouvry et la paroisse catholique de Vouvry ont le péhlble
devoir de faire part du décès de

Monsieur
Oswald DONNET

Retraité Ciba

leur cher époux, père, beau-père,
grand-père, arrière-grand-père, beau-
frère, oncle et parent, survenu à Mon-
they le lundi 28 novembre 1966, dans
sa 91ème année, muni des sacrements
de l'Eglise.

L'ensevelissement aura Heu à Mon-
they, le j eudi ler décembre 1966, à
10 h. 30.

Domicile mortuaire, 47 avenue de
France.

P. P. L.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-
part.

Madame
Marie GABIOUD

née BLONDEY

p rofo ndément touchée por les nom-
breux témoignages de sympathie, et
dans l'impossibilité de répondre à cha-
cun, remercie toutes les personnes qui,
de près ou de loin, ont pris par t à son
grand deuil pa r leur pr ésence, leurs
messages, leurs dons de messes, leurs
envois de fleur s et couronnes. Elle
pr ie chacun de trouver ici l'expression
de sa reconnaissance émue.

Un merci spécial au révérend recteur
Pont, au Dr Broccard, à Mme Agnès
Gay-Crosier, à la Section des sages-
femme s du Bas-Valais et au Moulin
de Sion.

Martigny, novembre 1968.

Trèf touchée par les nombreuses
marques de sympathie qui lui ont été
témoignées durant la maladie et lors
du décès de

Madame
Cyrille METROZ

née Lisette CHAILLET

la famille remercie toutes les person-
nes qui l'ont entourée par leurs mes-
sages, leurs prières, leurs dons de mes-
ses et leurs envois de fleurs. Elle les
pri e de trouver ici l'expression de sa
profond e reconnaissance.

Un merci spécial au Dr Zen Ruf f i -
nen, au chanoine Gabriel Pont, au per-
sonnel de l'hôpital pour son dévoue-
ment et aux classes du Bourg pour
leurs prière s.
Martigny, le 29 novembre 1966.

Monsieur le révérend chanoine
Daniel DAYEN

curé de la paroisse de Vouvry, de 1925 à 1966.

Les obsèques auront lieu à Vouvry, le jeudi 1er décembre 1966, à 10 h 30
Domicile mortuaire, maison communale de Vouvry.

î
LA SOCIETE DE MUSIQUE

« EDELWEISS », D'ORSIERES,

a le pénible devoir de faire part du
décès de

Monsieur
Marcel HUBERT

à Sion,

membre honoraire de la société.

amxnÊgmHgMBwmmmsaaBaÊm

t
L'ASSOCIATION DES MAITRES

DE GYMNASTIQUE
DU V.-VLAIS ROMAND

a le pénible devoir de faire part du
décès de

Monsieur
Marcel HUBERT

membre fondateur et membre honorai-
re de la Société et ancien maître de
gymnastique.

L'ensevelissement a lieu aujourd'hui
à 11 heures, à la cathédrale de Sion.

t
LA SOCIETE DES SOUS-OFFICIERS

DE SION ET ENVIRONS

a le pénible devoir de faire part du
décès du

Plt.
Marcel HUBERT

membre d'honneur

L'ensevelissement aura lieu ce jour,
à 11 heures, à la Cathédrale.
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î
LE TENNIS-CLUB DE VALERE

a le pénible devoir de faire part du
décès de

Monsieur
Marcel HUBERT

membre fondateur et membre d'hon-
neur du Club.

Pour les obsèques, prière de se ré-
férer à l'avis de la famille.
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t
Très touchée par les nombreux té-

moignages de sympathie reçus lors de
son grand deuil, la famille de

Madame
Emma PACCOLAT

remercie toutes les personnes qui ont
prit pas à son deuil soit par leur
présence, leurs envois de fleurs, leurs
messages et les prie de trouver ici
Vexpressin de sa profonde recon-
naissance.
Dorénaz, novembre 1966.
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Tuées

par un train direct
LAUS.ANNE — La direction du pre-
mier arrondissement des chemins de
fer communique :

Mardi à 19 heures 35, des dames
prenaient leur billet à la halte de
Mies, pour Nyon. Bien que l'agent
ait recommandé dc prendre garde
au train direct Lausanne-Genève,
qui quitte Lausanne à 19 heures 06,
pour arriver à Genève à 19 heures 44
et qui allait passer en gare, elles
se sont engagées sur la voie au
moment où survenait ce train. Les
deux dames furen t tuées sur le
coup. II s'agit de Madame Gottz-
Meylan, mariée et mère de trois en-
fants, habitant Mies, et de Madame
Herda Cosmetatos, mariée et mère
de cinq enfants, habitant Mies éga-
lement.

La Chine rouge n'ira pas à l'ONU
NEW-YORK — L'Assemblée générale
a réaffirmé, par 66 voix contre 48,
avec sept abstentions que la majorité
des deux tiers est requise pour l'adop-
tion de toute proposition tendant à
modifier la représentation actuelle de
la Chine à l'ONU. Cette décision pré-
liminaire a été prise sur la base d'une
résolution présentée notamment par
1'.Australie, les Etats-Unis, la Belgique
et le Japon.

L'Assemblée générale a rejeté la ré-

Elle a tué son fils par pitié

Le tribunal l'acquitte
ÇHAMBERY — Un drame de l'eu-
thanasie a été évoqué hier à la
Cour d'assises de la Savoie avec
l'ouverture du procès de Mireille
Gourand, 28 ans, accusée d'avoir tué
son fils , Fausto, âgé de 3 ans, de-
venu mentalement anormal à la sui-
te d'une encéphalite méningée.

L'inculpée avait , le 2 décembre
1965, provoqué la mort de son pe-
tit garçon en lui faisant absorber,
fondus dans son biberon , soixante
cachets de gardénal. Après le dra-
me, la jeune femme avait invoqué,
comme explication de son geste, le
fait qu'elle était épuisée nerveuse-
ment par une grossesse avancée —
elle était sur le point d'accoucher
d'un quatrième enfant — et sur-
tout par l'impuissance des traite-
ments médicaux prodigués au petit

Encore un envoyé à Salisbury
LONDRES — M. Harold Wilson , pre-
mier-ministre britannique, a annoncé
mardi après-midi à la Chambre des
communes qu 'un haut fonctionnaire du
ministère des relations avec le Com-
monwealth , sir Morrice James , a quitté
Londres lundi soir pour Salisbury pour
mettre au clair certains aspects des
récentes propositions de M. lan Smith
pour un règlement de la crise rhodé-
sienne.

Sir Morrice rencontrera le gouver-
neur, sir Humphrey Gibbs et sous ses
auspices, mettra au point certaines
questions. La nécessité d'un tel dépla-

La grève
de la « Pan American »
NEW YORK — Le syndicat des ou-
vriers des transports (AFL-CIO) a fixé
à midi heure locale (17.00 GMT) ven-
dredi , le début de la grève de 12 000
de ses adhérents , employés au sol et
navigants de la compagnie « Pan Ame-
rican World Airways ».

Le syndicat « Transport Workers
Union » allègue que la Pan American
refuse de poursuivre les négociations
en dépit de recommandations faites par
une commission d' enquête présiden-
tielle le 2 novembre , recommandations
qui au dire du syndicat devaient cons-
tituer lu base dc nouveaux pourparlers.

• NEW YORK — Le compositeur amé-
ricain , Vilorio Giannin i , fi.'i ans , a été
trouvé mort , h i e r , dans son ap-
partement , à New York .

Né lc 19 octobre 1903, à Philadelphie ,
Giannini . dont le père était chanteur
et la mère violonsite , s'intéressa très
tôt à la musique. A l'âge de 9 ans , il
remporta une bourse d'études pour le
Conservatoire royal Verdi , de Milan.
Après avoir passé plusieurs années en
Europe , il retourna aux Etats-Unis où
il enseigna la musique.

la Jordanie, aidée par les CSA, résiste aux Arabes
AMMAN — Lors d une conférence de presse, le roi Hussein de Jordanie a déclaré,
mardi, que la prochaine fois qu 'Israël attaquerait la Jordanie, celle-ci le repousse-
rait avec toutes ses forces. Le jeune monarque de 31 ans confirma que si Israël
désirait la guerre, la Jordanie était prête et que, dans ce. cas-là, la Jordanie se
battrait à mort. Le roi Hussein exprima cn outre sa satisfaction sur la façon dont
la situation avait été réglée à la frontière. II n'a aucun reproche à faire au gou-
vernement de M. Wafsi Tell ou à sa politique. Finalement, le roi Hussein dit qu 'il
ne pouvait agréer la demande que les soldats de l'organisation de libération de

Enfin, le roi Hussein a souligne qu 'un
nouveau plan soviétique se proposait
la maîtrise des réserves pétrolières et
des centres de liaisons du Proche-
Orient. Ce plan avait également prévu
le sabotage des conférences arabes au
sommet.
GRANDES MANIFESTATIONS

L'anniversaire de la décision de l'ONU
consacrant la séparation de la Palestine
a été marquée dans toute la Jordanie,

solution albanaise qui demandait l'en-
trée immédiate de la Chine populaire
à l'ONU et l'exclusion simultanée « des
représentants de Tchang Kai Chek ».
La résolution a obtenu 46 voix contre
57, avec 17 abstentions. La France, la
Grande-Bretagne et l'URSS ont voté
pour la résolution, les Etats-Unis con-
tre.

Par 51 voix contre 37, avec 30 abs-
tentions, l'Assemblée a décidé que la
résolution italienne demandant la

infirme depuis plus de deux ans.
La jeune mère a fait une ef-

frayante description de l'évolution
du mal de son enfant : perte totale
du sens de l'équilibre, langue para -
lysée, surdité, cécité, crises d'épi-
lepsie. D'un ton véhément, passion-
né, dramatique, elle s'est adressée
aux juges et aux jurés : « Vous ne
savez pas ce que c'est qu'un enfant
épileptique, s'est-elle écriée, sinon
vous me ficheriez la paix. Il est
honteux de me traiter d'assassin. »
Le président lui demande alors si ,
dans les mêmes circonstances , elle
recommencerait. « Oui , répond la
jeune femme, car mon petit a trop
souffert et il est bien là où il est. »

Les jurés, après avoir délibéré,
ont décidé d'acquitter la jeune fem-
me.

cément a été constaté 'à la suite de la
publication du rapport que M. Bowden ,
ministre du Commonwealth a établi
pour le gouvernement concernant les
conversations qu 'il eut en fin de se-
maine avec M. lan Smith, conversa-
tions, ainsi quo l'a confirmé M. Wilson ,
qui ont permis à la Rhodésie de faire
quelques concessions.

Répondant à des questions, M. Wil-
son a déclaré qu'il n 'avait pas l'inten-
tion de se rendre pour le moment en
Rhodésie.

-K- SELMA (Alabama) — Le leader
Noir , Stokely Oarmichael , l'un des au-
teurs du slogan « pouvoir noir », a été
condamné mardi à soixante jours de
travaux forcés et à cent dollars d'a-
mende pour incitation à l'émeute par
un tribunal de Selma (Alabama).

Les faits reprochés au jeune leader
du « Snick » (Comilé de coordination
des étudiants non violents) remontent
à la récente campagne électorale. Le
ministère public accuse M. Carmichael
d'avoir voulu mener une band e de
Noirs contre la mairie de Selma.

Début de l'enquête sur le drame d'Aberfan
LONDRES — L'enquête of f i c ie l l e  sur les causes de la lion du vi llage en 1944 et que le No 7, celui qui a
catastroph e du village minier d'Aberfan , au Pays de englouti l'école et, une vingtaine de maisons, s'était
Galles , qui a fa i t  144 morts dont 116 enfants , le mois af f a i s s é  une première fo i s  cn 1963. Sir  Elwyn a ensuite
dernier, s'est ouverte mardi à M erlhyr  Tydfil , le che f -  c i té  les premiers témoignages des ouvriers qui s'occu-
licu du distric t, sous la présidence du juge  Edmund paient de la « montagne noire »:  ceicr-ci avaient décoii-
Davics , « l'homme de fer  » du barreau britannique. vert deux heures à peine avant la catastrophe , que le

Prenan t la parole , {'attorney gênera i, sir Elwyn Jo- tçrri l s'était a f f a i s s é  de plus de trois mètres. Ils avaient
nés, a rappelé que tous les aspects de la catastrophe aiissitôt fa i t  leur rapport aux responsables des crassiers,
seraient examinés et que l' enquête s'ef forcerait  d'établir Mais  les milliers de tonnes de poussier auaieii t déjà
notamment si des mesures auraient pu être prises à défer lé  sur le inîlape avant que ces derniers aient pu
temps pour « neutraliser » le terril et déterminer les prendre une décision . L'attomey gênerai a enfin révélé
éventuelles responsab ilités. Retraçant l'histoire des sept que , pour des raisons non encore déterminées , l'amon-
crassiars d'Aberfan , l' atlorney gênerai a révélé que le ccllement de powssier sur ce terril devait être défini-
terril No 4 avait glissé de plus de 500 mètres en direc- tivement arrêté le lendemain même de la catastrophe.

et spécialement dans les provinces de
la rive occidentale, par de nombreux
incidents, apprend-on de voyageurs ar-
rivés mardi soir de Jérusalem.

A Jérusalem, la grève était presque
générale hier. Les autorités militai-
res ont fait savoir à la population
qu 'au premier incident sérieux , le
couvre-feu serait décrété pour une
semaine. A Ramallah, le couvre-feu
reste en vigueur pendant la nuit , de
22 heures à 6 heures du matin. Des

création d'un comité d étude sur la
représentation chinoise entrait dans la
catégorie des questions « importantes »
et exigeait, pour son adoption , la ma-
jorité des deux tiers. L'Italie avait
fait valoir qu 'il s'agissait d'une ques-
tion de procédure n 'exigeant que la
majorité simple, mais la Syrie a insis-
té pour la majorité des deux tiers et
demandé un vote sur ce point.

L'Assemblée par 34 voix pour, 62
contre et 25 abstentions, a rejeté la
résolution italienne qui demandait la
création d'un comité « pour explorer et
étudier tous les aspects de la situa-
tion » et présenter, à la prochaine ses-
sion de l'Assemblée générale, des re-
commandations « en vue d'une solu-
tion équitable et pratique de la ques-
tion de la représentation de la Chine
à l'ONU ».

Le débat de la session sur la repré-
sentation chinoise s'achève de nouveau
sans l'adoption d'aucune résolution tou-
chant au fond du problème.

M. Kiesinger sera probablement élu demain
BONN — Le*# ' dirigeants des deux

grands partis d'Allemagne fédérale
réunis hier soir à Bonn autour de
MM. Kurt-Georg Kiesinger . candidat
chrétien-démocrate à la chancellerie
et Willy Brandt , président du S.P.D.
et bourgmestre régnant de Berlin-
Ouest, se sont livrés à des tractations
serrées dont l'objet était l'attribution
de plusieurs portefeuilles clefs.

Les ministères de la défense, de
l'économie et des finances ont été au
centre des discussions, a-t-on appris
dans les milieux bien informés.

C'est ainsi que M. Gerhard Schroe-
der, ministre des affaires étrangères
et M. Helmut Schmidt, expert du S.
P.D. pour les problèmes militaires,
auraient des visées sur le ministère
de la défense.

Une lutte serrée entre personnali-
tés, parfois d'un même parti , est éga-
lement engagée pour les fauteuils de
l'économie et des finances. Ainsi l'an-
cien professeur d'économie politique
socialiste, M. Karl Schiller pourrait
succéder à M. Kurt Schmuecker (C.

Pour l'URSS, la RDA
NEW YORK — L'Union Soviétique a
adressé mard i à M. Thant , secrétaire
généra l de l'ONU, une note, pour ap-
puyer l'admission aux Nations Unies
de la République démocratique d'Al-
lemagne. Cette note , qui a été remise
à M. Thant par la délégation soviéti-
que à New York , représente la réponse
soviétique à la déclaration faite le 7
novembre par les Etats-Unis , la Gran-
de-Bretagne et la France, dans laquel-
le ces trois puissances exprimaient
l' avis que l'Allemagne orientale n 'exis-
tait ni comme éta t, ni comme gouver-
nement. *

la Palestine, basée au Caire, puissent opérer à partir de la Jordanie. Le roi Hussein
a déclaré que la Jordanie ressentait, d'une part , de l'aigreur et de l'inquiétude
à la suite de l'attaque israélienne et se voyait, d'autre part , exposée à une pression
violente des extrémistes de gauche. Le souverain s'est ensuite exprimé sur les
motifs possibles de l'attaque israélienne. Selon lui, Israël s'est proposé de rattacher
la question israélo-arabe au conflit général entre l'Est et l'Ouest. Un autre
but pourrait être de sonder la réaction des alliés arabes de la Jordanie. « La
réaction , a ajouté le roi, ne pouvait être meilleure pour Israël ».
patrouilles militaires circulent dans
les rues de la ville. Tous les télépho-
nes sont coupés.

La Jordanie est divisée en deux pays
très différents. Sur la rive orientale
du Jourdain , au-delà de la mer Morte,
la vie normale se poursuit. Amman
est une ville en pleine activité dans
laquelle personne ne paraît s'inquiéter
des événements qui se déroulent de
l'autre côté du Jourdain .

Partout les téléphones sont coupés
et les communications par route pres-
que totalement interrompues. Au camp
de Jelazone, sur les 5 000 réfugiés,
2 000 ont été éloignés « par mesure de
sécurité ». Des perquisitions ont lieu
dans toutes les habitations pour re-
chercher des armes. Un couvre-feu
de six jours a été établi. Il se pour-
suif sans interruption 24 heures sur
24. Dans ce camp, un caporal jorda-
nien et un soldat ont été tués par des
inconnus.
ISRAËL ABAT
DEUX « MIGS » EGYPTIENS

Le capitaine Michale, pilote de
l'aviation militaire israélienne a dé-

La trêve est acceptée par Saïgon
SAIGON — On apprend que le principe d'une trêve pour Noël et le jour de l'An
répondant à celles du Front national de libération a été accepté par le Gouverne-
ment vietnamien.

Le général Nguyen Cao Ky, premier ministre, a réuni, mardi après-midi, les
ambassadeurs à Saigon, des pays ayant participé à la conférence de Manille pour
les informer, croit-on, de la décision prise par le Gouvernement vietnamien en
liaison avec les autorités américaines.

On croit savoir qeu l'annonce officielle de la durée des trêves sera faite
mercredi matin dans un communiqué de la présidence du conseil vietnamien.

D.U.) au ministère de l'économie. En
ce cas les chrétiens-démocrates tien-
draient à une compensation pour M.
Schmuecker et le proposeraient pour
le portefeuille des finances, ce qui
les amèneraient à faire un choix pé-
nible car M. Franz-Josef Strauss, pré-
sident de la C.S.U. désire également

«La Flotte américaine est la
plus puissante du monde »
WASHINGTON — Une trêve au Viet-
nam, à l'occasion des fêtes de fin d'an-
née, « ne peut être avantageuse sur
le plan militaire », a déclaré l'amiral
David McDonald , chef d'état-major des
forces navales, au cours d'une Interview
télévisée de la chaîne « NBC ».

D'autres considérations interviennent,

est un etat souverain
La réponse soviétique déclare que

la déclaration dés trois puissances cons-
titue une « attitude non réaliste et ir-
responsable à l'égard du problème al-
lemand », ainsi que la « poursuite des
grossières attaques contre un état al-
lemand souverain, la République dé-
mocratique d'Allemagne ».

La note soviétique dit encore que,
malgré les pressions exercées par cer-
taines puissances occidentales, des pays
de plus en plus nombreux rej ettent la
« prétention absurde » de la République
fédérale d'Allemagne, de parler au
nom de l'Allemagne tout entière.

claré hier soir à Tel Aviv qu 'il avait
abattu les deux Migs, l'un au moyen
d'une tusée française « Matra-530 »,
l'autre en deux salves de ses canons
de bord. C'était la première fois que
les Israéliens utilisaient des fusées
« Matra » dans un combat aérien.

L'une de ces pertes aériennes a été
reconnue par Le Caire.
AVIONS AMERICAINS
POUR LA JORDANIE

WASHINGTON — On annonce de
source bien informée à Washington
que les Etats-Unis ont accepté de
livrer 36 chasseurs supersoniques Star-
fighter F-104 à la Jordanie, pour
renforcer la flotte aérienne du roi
Hussein. Ces avions seront livrés in-
cessamment.

On ajoute que la livraison de véhi-
cules blindés et d'armes anti-chars est
actuellement à l'étude. Cinquante chars
moyens du type Patton M-48 avaient
été livrés l'année dernière à la Jor-
danie. Aux termes d'un contrat con-
clu au printemps dernier, Amman a
également reçu un certain nombre de
bombardiers A-4.

ce ministère où il voudrait établir
un plan de stabilité .

On prévoit que M. Ludwig Erhard ,
chancelier sortant, remettra aujour-
d'hui sa démission au président de la
République, ce qui permettrait de pro-
céder, demain, à l'élection de son suc-
cesseur. M. Kiesinger.

a poursuivi 1 amiral McDonaiid, en se
refusant toutefois à les préciser. Il
s'est néanmoins déclaré ferme partisan
d'une « trêve permanente » dans ce
pays, de façon à ce que le peuple sud-
vietnamien soit en mesure de choisir
le gouvernement qu'il désire à l'abri de
toutes pressions étrangères.

L'amiral McDonald , interrogé ensuite
sur les opérations de la sixième flotte
en méditerranée, face aux événements
de Jordanie, a répondu que cette esca-
dre était prête à exécuter tout ordre
qu'elle recevrait de Washnigton. qu 'elle
patrouillait à travers la Méditerranée
tout entière, à l'ouest comme à l'est, et
que. sous le commandement du
« SHAPE », elle exerçait une « influen-
ce stabilisatrice » dans cette partie du
monde.

La marine américaine est largement
supérieure à la marine soviétique, a
commenté l'amiral McDonald qui a fait
enfin ressortir que. dans leur expansion ,
les forces navales des Etats-Unis doivent
mettre l'accent sur la construction , à un
rythme modéré, de bâtiments à propul-
sion nucléaire.

Condamnation
de deux agresseurs

GENEVE — La Cour d'assises s'est oc-
cupée mardi d'une affaire de brigan-
dage dans laquelle avaient à répondre
deux garçons de buffet. En septembre
de l'année dernière , ces individus
avaient attaqué au milieu de la nuit le
portier d'un hôtel de la place, l'avaient
frappé avec une barre de fer , après
quoi ils s'emparèrent d' une sacoche
déposée dans le coffre-fort de l'éta-
blissement et contenant une somme de
2 000 francs environ.

Les deux accusés, Jean-Claude Jean-
dat , Français, 19 ans et Marcello Ghi-
ragelli , Italien , 26 ans. ont été condam-
nés chacun à 2 ans de réclusion et à
15 ans d'expulsion.


